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Lors de nos différents stages, nous constatons que chaque enseignant met en place ses propres 
routines au sein de sa classe. Certes, elles peuvent parfois varier d’une classe à une autre mais 
elles font toujours partie intégrante de la vie de groupe. Dans cet écrit, nous nous sommes 
donc intéressées aux raisons qui poussent les enseignants à instaurer des routines au sein de 
leur classe. Autrement dit, que souhaite-t-on acquérir comme compétences en travaillant ces 
courts laps de temps ? 
 
Tout d’abord, le but de notre travail consiste à différencier certains termes (routine, rite/rituel 
et habitude). Ensuite, nous mettons en avant comment les routines sont apparues selon Jean 
Baptiste De La Salle et à quelles fins. Et pour terminer, une catégorisation des routines, nous 
permet de nous rendre compte des différents types de routines qu’il peut exister. Les 
observations réalisées et les entretiens menés sur le terrain ont pour objectifs de démontrer 
leur diversité,  les raisons qui ont poussées les enseignants à les choisir, leurs apports, leur 
efficacité. Il s’agit notamment de démontrer la nécessité de ce type de pratiques au sein d’une 
classe. 
 
Au travers de ces quelques pages, nous mettons également en exergue que les routines 
présentes en 5-6 Harmos sont différentes de celles de 7-8 Harmos et que même si, au premier 
regard, elles paraissent moins nombreuses, il n’en est rien. Des automatismes sont créés 
durant les premières années scolaires, ce qui rend les routines plus difficilement identifiables 
mais malgré tout présentes.  
 
Cet écrit vise à favoriser la compréhension de certains mécanismes des routines, d’en avoir 
quelques pistes d’application et de savoir ce qu’il est important de mettre en œuvre, afin de 
favoriser leur efficacité et leur bon fonctionnement. 
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Les routines semblent faire partie intégrante de la vie d’une classe, c’est du moins ce que 
notre expérience, théorique comme pratique, nous a permis de constater. Elles sont très 
souvent présentes, durant de courts laps de temps, en début ou en fin de leçon. Elles peuvent 
être très variées d’une classe ou d’un établissement à l’autre. Malgré cette diversité, elles ont 
un objectif commun : favoriser le bien-être et l’évolution des élèves. 
 
En faisant des lectures, nous constatons que les mots coopération, changement et transition, 
plaisir, confiance, bonne condition de travail et points de repères sont souvent évoqués en 
parlant de rituels, routines et habitudes. Voilà pourquoi nous souhaitons voir si le but de ces 
routines est effectivement atteint et si elles tendent à développer les éléments mentionnés 
précédemment.  
 
Tout d’abord, notre travail consistera à définir certains concepts inhérents à la gestion de 
classe, afin d’assurer notre compréhension et de ne pas créer de confusions entre eux.  
Après cela, nous parlerons des recherches effectuées sur la place des routines dans l’histoire. 
Cela nous donnera une idée quant à l’apparition de celles-ci selon les dires de Madame 
Tinembart. 
Par la suite, un essai de catégorisation des routines sera proposé avec pour idées d’en 
distinguer plusieurs types, leur(s) utilité(s) et ce qu’elles peuvent apporter aux élèves, aux 
enseignants et à la classe. A partir de celle-ci nous avons réalisé des observations qui nous ont 
permis d’avoir un premier aperçu des routines mises en place dans nos classes de stage. 
Pour terminer, nous mettons en évidence les résultats obtenus suite aux entretiens menés au 
sein de nos classes de stage pour identifier ce qui est mis en place sur le terrain et la plus 
value qui en est retirée par les principaux acteurs. 
 
D’autres part, les différents degrés des classes (5-6 Harmos et 7-8 Harmos) permettront de 
comparer si les routines varient ou non entre ces deux niveaux et si elles ont la même 
importance, étant donné la différence des degrés de l’enseignement au cycle 2. 
 L’analyse de nos présentations des résultats, en se basant sur les entretiens avec les 
enseignants, nous permettra de mettre en évidence les raisons de ces pratiques au cycle 2. 
Nous avons donc pris le parti de nous intéresser à ces points, afin d’observer les différentes 
pratiques mises en place au sein de nos classes de stage, leurs importances et leurs apports. De 
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plus, nous pensons que - pour nos futures classes - il est primordial de considérer certains 
paramètres évoqués dans le cadre théorique tels que : Quelles routines vais-je mettre en place? 
Pourquoi? Dans quel but? Comment les choisir? Avec mes élèves ou sans élève? 
Notre écrit nous permettra d’avoir un regard critique sur les routines que nous allons installer 
dans nos classes tout au long de notre parcours professionnel. Nous pourrons être d’autant 
plus conscientes du choix de celles-ci et des effets que ces dernières procureront sur nos 
élèves.  
 
2. Cadre théorique 
 
Dans ce chapitre, nous avons choisi de définir les mots : routine, habitus, rituel et rite. Ces 
termes sont fréquemment associés. Clarifier leur(s) sens nous aidera lors de l’analyse des 
entretiens. Pour ce faire, nous avons cherché des définitions dans un dictionnaire ordinaire 
comme « Le Robert », mais également dans des dictionnaires spécifiques à l’enseignement. 
 
2.1 Qu’est-ce qu’une « routine »?  
Tout d’abord, nous avons voulu définir le mot routine, car c’est un terme qui revient souvent 
lorsqu’on aborde le thème de gestion de classe avec les enseignants ou les formateurs de la 
HEP. Cependant, en faisant des recherches, nous avons pu constater que ce mot était difficile 
à trouver dans les livres destinés à l’enseignement. En conséquence, nous avons commencé 
par chercher la signification du mot routine dans son contexte « général ». Dans le 
dictionnaire « Le Robert », il est écrit qu’une routine est une « habitude d’agir ou de penser 
devenue mécanique » (1998, p.1191). Suite à cette citation, nous allons voir ce que cette 
définition implique au niveau de l’enseignement et plus précisément de la gestion de classe. 
 
2.1.1 Qu’est-ce qu’une routine dans le milieu spécifique de 
l’enseignement? 
Tout d’abord, dans le cadre de la gestion de classe, les routines sont appelées « routines 
professionnelles ». Elles sont considérées comme un outil permettant à la fois une bonne 
gestion de la classe et la mise en place d’un climat favorable à l’apprentissage. Nous y 
reviendrons dans la suite de cet écrit.  
Dans sa thèse, Lacourse (2004) nous dit : « les routines professionnelles telles qu’elles se 
présentent en enseignement se présentent donc comme un moyen de créer cumulativement 
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des significations contextuelles propices à orienter les comportements de chacun dans le 
groupe-classe » (p. 26). En classe, il est souvent demandé aux élèves de travailler en groupe.  
Cet exercice n’est pas évident pour certains d’entre eux qui, avant de commencer l’école, ont 
souvent joué seuls. Grâce aux gestes professionnels, un enseignant peut instaurer la routine de 
travail en groupe et ainsi distribuer des rôles aux apprenants pour que chacun puisse faire 
partie du groupe en prenant part au travail. Les auteurs Archambault et Chouinard (1996) 
ajoutent à cela l’influence de l’âge des écoliers sur le choix et la mise en place des règles. Ils 
expliquent que ces derniers de 1H à 4H ne connaissent pas la plupart des codes et c’est 
l’enseignant qui les donne explicitement. Les auteurs poursuivent avec le cas des élèves 7H à 
8H. Ceux-ci « connaissent maintenant la plupart des règles et procédures (ensemble de 
comportements) [...] sont implicites et n’ont plus besoin d’être enseignées » (p. 82). Nous 
constatons que les règles de classe font partie des routines, car elles sont répétées au 
quotidien. 
 
Dans leur livre, Archambault et Chouinard précisent également que la routine « est une 
procédure courante qui revient régulièrement, toujours au même moment ou dans les mêmes 
circonstances » (2009, p.74). Ils donnent comme exemple des activités que les élèves doivent 
faire à leur arrivée en classe : « aller au bureau, préparer du matériel » (p. 74). D’autres 
routines, comme les tâches du quotidien (ramasser les devoirs, effacer le tableau...) vont 
permettre à chaque élève de trouver sa place dans la classe et d’accepter leur métier d’écolier. 
Grâce à ces deux définitions, nous pouvons constater qu’il y a des routines faites pour l’élève 
(préparer le matériel, aller au bureau...) et des activités routinières pour les enseignants afin de 
faciliter leur organisation de l'enseignement. 
 
La routine n’est pas en tant que telle sans valeur. Elle permet économie d’énergie, 
sécurité, rapidité, faible investissement affectif, automatisme et donc disponibilité pour 
d’autres aspects de la réalité. Il reste que, pour engendrer des apprentissages 
nouveaux, une interaction doit nous obliger à mettre en question nos certitudes, à 
élargir nos connaissances, à surmonter des contradictions, à prendre des décisions 
difficiles, à négocier avec des partenaires peu commodes. (Perrenoud, 1987, p.142) 
 
Le fait que l’enseignant automatise des gestes lors de son enseignement permet aux élèves 
d’être autonomes dans leur travail, de savoir ce que l’enseignant attend d’eux, de travailler en 
groupe et de tenir compte de la réflexion d’autres camarades.   
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Selon Amendola (2013), les routines sont définies comme « des habitudes instaurées par 
l’enseignant afin de favoriser une organisation efficace de la classe » (para. 4). Autrement dit, 
il faut du temps et une répétition quotidienne de mêmes gestes afin de l’obtenir. 
 
2.1.1.1 Les routines en lien avec le contrat didactique 
Comme nous l’avons vu lors d’un précédent paragraphe, les règles sont un apprentissage 
quotidien que les élèves doivent « intégrer », afin qu’ils arrivent à les respecter. Cependant, il 
ne s’agit pas d’une simple transmission de celles-ci. Elles doivent être explicitées et rendues 
transparentes par l’enseignant, afin que les enfants comprennent ce que l’on attend d’eux et 
inversement. Ceci nous renvoie donc au concept de contrat didactique en gestion de classe.  
 
On appelle contrat didactique l’ensemble des comportements de l’enseignant qui sont 
attendus de l’élève, et de l’ensemble des comportements de l’élève qui sont attendus 
de l’enseignant [...] ce contrat est l’ensemble des règles qui déterminent explicitement 
pour une petite part, mais surtout implicitement, ce que chaque partenaire de la 
relation didactique va avoir à gérer et dont il sera, d’une manière ou d’une autre, 
comptable devant l’autre. (Brousseau, 1980, p. 127) 
 
Les routines sont directement liées à celui-ci, car l’élève a besoin de savoir comment agir 
quant aux demandes de l’enseignant. Le fait d’être explicite sur les comportements attendus 
de l’élève permet de se concentrer sur la tâche demandée et de savoir comment agir en 
conséquence. De plus, cela permet de donner du sens à cette dernière. A l’inverse, si l’enfant 
sait qu’il peut compter sur l’enseignant pour l’aider, il se sentira en sécurité et pourra se 
focaliser sur l’acquisition des savoirs. Ces règles permettent un bon fonctionnement entre 
l’enseignant et l’élève. C’est donc l’emploi quotidien de ces codes du contrat didactique qui 
va en faire des routines. 
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2.1.1.2 Les routines en lien avec le climat de classe 
 Nous pouvons enfin revenir sur la place des routines en regard du climat de classe car ces 
dernières ont un lien important avec celui-ci. Elles permettent en effet de l’améliorer en 
travaillant différentes compétences comme les stratégies des apprentissages, la collaboration, 
l’intégration et la communication (CIIP, 2010-2013).  
 
 Qu’est-ce que le climat? Selon Caron (2012),  il s’agit « d’un ensemble de phénomènes 
(température, vent, précipitation, etc.) qui caractérise l’état moyen de l’atmosphère et son 
évolution en un lieu donné » (p.76). Il est vrai que cette définition correspond plutôt à des 
phénomènes météorologiques. Cependant, l’auteur nous démontre que toutes les dimensions 
faisant parties du climat peuvent être reprises pour parler d’un autre ensemble. Par exemple, 
dans une classe, l’ensemble des phénomènes peut être les conflits, les relations, la discipline, 
la motivation... Autant de paramètres qui peuvent influencer l’ambiance dans une classe et 
créer l’envie ou non d’apprendre et d’enseigner. Il est donc très important d’instaurer un 
climat de classe favorable aux apprentissages, car sans cela, la qualité de ceux-ci n’en sera 
que détériorée. Cependant, cette tâche est loin d’être facile et demande une certaine 
organisation, gestion de la classe et diverses stratégies. 
 
Les routines peuvent être l’une d’elles. Elles doivent être choisies en fonction des besoins de 
la classe, afin de créer un lieu de vie agréable. Chaque élève est unique, donc chaque classe 
sera différente, c’est pourquoi il est important de percevoir ce qui fait sens dans la classe (au 
niveau par exemple des routines). Toutefois, il est vrai que certaines d’entre elles sont propres 
aux croyances et à la culture de l’établissement et/ou de l’enseignant.  
Ces routines peuvent mettre du temps à être instaurées et appropriées au sein de classe, mais 
elles permettent également d’en gagner par la suite (Walther, 2011). Elles permettent aux 
élèves d’avoir des repères communs à la classe, de savoir ce qu’on attend d’eux à un moment 
précis de la journée. Chaque élève vient à l’école avec ses propres règles et croyances 
(Meirieu, 2004). Il est donc important pour chacun d’instaurer des repères propres à la classe. 
 
En somme, le mot « routine » est utilisé dans le langage commun de l’école, raison pour 
laquelle nous l’avions entendu lors de nos stages. Aujourd’hui, nous pouvons inscrire les 
routines dans les concepts du contrat pédagogique et de la gestion de la classe (Walther, 
2011). Mais les routines sont avant tout des règles utilisées en classe. Ces règles de classe - 
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comme lever la main pour demander la parole - qui se répètent plusieurs fois dans la journée 
deviennent des routines et sont bénéfiques pour le fonctionnement de la classe, car elles 
règlent le rythme de travail et forcent le respect. Pour Leclerc, « les règles qui traversent le 
temps sont celles qui favorisent des routines et des relations considérées comme désirables » 
(1999, p.113). Ces propos nous montrent qu’il y a des règles de classe qui n’ont pas changé 
depuis des siècles et qui aident à son bon fonctionnement. Le fait de lever la main pour 
prendre la parole n’est pas un geste d’aujourd’hui. Nous apprenons également qu’un acte, 
pour devenir une routine, doit être répété régulièrement, voire quotidiennement. 
 
D’autres points peuvent être développés à l’aide des routines comme par exemple : 
l’intégration, la coopération, le partage, la responsabilité de chacun dans la classe, 
l’expression collective, la gestion de conflits... En début d’année, elles doivent être expliquées 
aux élèves afin qu’ils puissent leur donner du sens, un but et comprendre leur fonctionnement. 
Ce n’est qu’à cette condition qu’elles auront un impact sur les élèves. Certaines d’entre elles 
peuvent être élaborées en collaboration avec le groupe classe.  
 
2.2 Rites, rituels et habitus: quelles distinctions? 
Lorsque nous avons cherché une définition pour le concept « des routines », nous avons 
découvert que ce mot a plusieurs synonymes, comme habitus, rituel ou encore rite. 
  
 Nous avons essayé de les définir et de les différencier car notre compréhension de ces termes 
était trop globale. Nous étions conscientes que ces mots sont liés par leurs sens mais, pour 
nous, ils signifiaient « un moment, un geste ou une activité qui se répète et que l’on 
s’approprie avec le temps ». En conséquence, les définitions n’étaient pas suffisamment 
précises pour en comprendre les nuances. Cela ne nous permettait pas de justifier le choix du 
terme « routine » et donc l’intitulé de notre travail. 
Le terme « routine » est, selon nous, plus complet, car il englobe l’ensemble de l’organisation 
de la classe. Cela ne touche pas que la personne individuellement, comme le terme 
« habitude ».  
 
Voici les définitions sur lesquelles nous nous sommes basées. Elles nous ont permis d’avoir 




2.2.1 Définition du mot « habitus » : 
D’après l'ouvrage pédagogique « Dictionnaire des concepts clés », l’habitus, en français 
habitude, est une « organisation personnelle des structures de pensée qui détermine les 
perceptions et les représentations » (Raynal et Rieunier, 2010, p.219). Les auteurs se basent 
sur la définition de Bourdieu pour qui l’habitus joue un rôle important dans le développement 
de nos goûts, nos perceptions et nos modes d’actions. 
 
Le milieu social dans lequel on vit, les relations qu’on y établit, les expériences vécues, 
les résultats de ces expériences et les réactions qu’elles suscitent de la part de nos proches 
ou ceux que l’on valorise, créent en nous des structures perceptives et organisatrices de 
l’habitus. (Raynal et  Rieunier, 2010, p.219) 
 
D’après cette définition, nous pouvons dire qu’habitus est l’organisation personnelle propre à 
chaque individu et dépend du milieu dans lequel cet individu se développe. Nous pouvons en 
conclure que la classe est le milieu important pour l’élève, puisqu’il devient la source de son 
développement personnel. 
 
2.2.2 Définition du mot «rite» : 
Nous avons à nouveau consulté le « Dictionnaire de la langue pédagogique » et nous avons 
trouvé la définition suivante de Foulquié (1971): « pratique soumise à des règles invariables. 
Les rites de la toilette. En ce sens, il est des rites propres à un groupe social, à une famille, à 
un individu » (p. 424). Nous retrouvons la ressemblance avec habitus qui est lui aussi propre à 
un individu. Dans cette définition du même ouvrage, nous avons trouvé des exemples de rites 
comme «se mettre correctement en rang avant de rentrer en classe, lever la main avant de 
parler». Nous pouvons constater que ces rites sont des gestes que nous utilisons toujours dans 
nos classes, comme lever la main. 
La définition du mot « rite » ne s’arrête pas à l’organisation de la classe. Dans le 
« Dictionnaire de la formation et du développement personnel » nous avons souligné que les 
rites sont des « manifestations collectives qui ponctuent la vie quotidienne d’un groupe 
(habillement, langage) ou des événements ponctuels (mariage, retraite) » (p. 267). Nous en 




 2.2.3 Définition du mot « rituel » : 
Nous n’avons pas trouvé une définition propre à ce mot. Néanmoins, nous en avons découvert 
une en lien avec les rites.  
Les auteurs Briquet-Duhazé et Quibel-Périnelle (2006) définissent les rituels comme 
« l’ensemble des rites d’une religion (symboles, prières…); un ensemble de comportements 
codifiés dont la répétition garantit l’efficacité de leurs effets; l’ensemble des règles et 
habitudes traditionnelles » (p. 12). Même si les auteurs font le lien avec la religion, ils 
rajoutent plus loin « dans l’enseignement, le « rite » désigne une situation, un comportement 
social collectif sans connotation religieuse » (p. 12). Malgré la connotation religieuse des 
rituels, ils sont utilisés dans l’enseignement dans le but de permettre à chaque élève d’exister 
socialement. Selon les mêmes auteurs, les rituels ont pour objectif de créer un espace de 
transition entre l’espace famille et groupe classe. Ou encore « ils aident le passage de 
l’enfance au monde adulte » (p. 11).  
 
Nous retrouvons les mêmes définitions dans le document d’Amendola (2013), qui définit les 
rituels comme « des activités quotidiennes de démarrage de la journée d’école. Cette mise en 
œuvre répétitive [...] signale le passage de l’enfant à l’élève, la transition de la famille à 
l’école. » (para. 9). 
 
A travers nos recherches, nous avons remarqué qu’il y avait souvent confusion ou 
rapprochement entre les mots « routine » et « rituel ». Par exemple, en lisant la définition de 
Leclerc (1999, p. 113), les routines sont « les règles qui traversent le temps ». Les mots 
« rite » et « rituel » ont plutôt une connotation religieuse et, en ce qui concerne la classe, ils 
sont utilisés pour désigner des comportements qui facilitent la transition comme par exemple 
de l’école à la maison. 
 
Nous pouvons mettre cette définition en lien avec la définition de rituel de Briquet-Duhazé et 
Quibel-Périnelle (2006). Pour elles, le rituel est « un ensemble de règles et habitudes 
traditionnelles » (p. 12). Nous pouvons donc constater que les termes « routine » et « rituel » 
sont tout deux définis par le mot « règle ». 
Autre exemple avec le mot « comportement »: pour Lacourse (2004), les routines « orientent 
les comportements de chacun dans le groupe classe » (p. 63). Pour les auteurs Briquet-Duhazé 
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et Quibel-Périnelle (2006), le rituel est « un ensemble de comportements codifiés » (p.12). 
Encore une fois, ces définitions prouvent les incertitudes quant à l’utilisation de ces mots. 
 
Cependant, nous pouvons faire une distinction entre « routine » et « rituel » grâce aux 
définitions d’Amendola (2013) qui disent que « les routines sont des habitudes instaurées par 
l’enseignant afin de favoriser une organisation efficace de la classe » (para. 2), alors que les 
rituels permettent  « la transition de la famille à l’école » (para. 4). 
Les mots « rite » et « rituel » ont plutôt une connotation religieuse et, en ce qui concerne la 
classe, ils sont utilisés pour désigner des comportements qui facilitent la transition. 
Par la suite, nous avons comparé « routine » et « habitude ». Pour Amendola (2013), les 
routines favorisent une organisation efficace de la classe et sont des habitudes instaurées par 
l’enseignant. Selon Raynal et Rieunier (2010), l’habitude est définie comme une 
« organisation personnelle des structures des pensées qui détermine les perceptions et les 
représentations » (p. 219). Nous n’avons pas retenu le terme « habitude » car, à notre avis, il 
n’englobait pas toutes les activités pouvant être conduites en classe. 
 
2.3 Apparition des routines dans l’histoire 
Pour parvenir à récolter des informations, nous avons consulté Madame Tinembart, 
formatrice à la Haute école pédagogique de Lausanne. Pour sa part, elle situe l’utilisation des 
routines au 18e siècle. Plus précisément, entre 1651 et 1719 par Jean Baptiste De La Salle, un 
ecclésiastique français qui prônait la gratuité scolaire. On nommait ses établissements « les 
écoles de charité ». Ce n’était pas le premier à avoir instauré ce genre d’institution, mais il a 
créé de nouvelles méthodes. Il reste donc un novateur en pédagogie, car il a mis en place des 
pratiques qui n’existaient pas auparavant. 
Il souhaitait un lieu ouvert aux plus défavorisés, afin que tous puissent avoir accès aux 
savoirs. Il estimait que tout le monde avait droit à l’éducation et reconnaît qu’il y a des 
inégalités à ce niveau. Selon lui, c’est une nécessité de la partager et de la transmettre. Car 
sans cette dernière, il n’y a pas de liberté, d’égalité et de fraternité (Mory, 2010).  
Concernant les enseignants, il choisissait des hommes qui n’avaient aucune instruction mais 
qui avaient foi en Dieu. Ils n’étaient pas payés, vivaient dans la pauvreté et la chasteté, afin 
d’avoir une école pour tous. De plus, il ne s’agissait pas d’acquérir des compétences dans 
« des disciplines savantes », mais plutôt d’apprendre ce qui va servir tout de suite dans la vie 
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de tous les jours. On apprend la lecture dans la langue maternelle et non en latin, le calcul et 
l’écriture. 
Il voulait responsabiliser l’écolier au sein de la classe. Il souhaitait faire participer l’apprenant 
à la vie du groupe. Dans une classe, il y avait 14 enfants qui avaient des responsabilités, ceux-
ci étaient nommés « officiers ». Des tâches étaient attribuées aux élèves, qui, comme 
récompense, montaient par exemple d’un niveau. 
Voici quelques exemples des tâches que « ces officiers » pouvaient avoir: 
●      le clavier : il ouvre et ferme les portes de l’école. Il vérifie que les élèves saluent le 
frère 
●      l’aumônier : il ramasse le pain et les fruits en trop pour les donner aux plus démunis 
●      le sonneur : il sonne le début et la fin des classes 
●      les premiers de banc : ils marquent les absents et jouent un rôle de leader pour leur 
« banc » 
●      les visiteurs des absents (deux par quartier) : ils vont voir les écoliers malades 
●      ramasser les copies 
●      s’occuper de l’encre 
●      réciter les prières. 
 
Tous ces gestes sont faits et répétés dans le silence. Chacun connaît son rôle. L’enseignant, 
lui, pendant ce temps, corrige des copies. En fin de journée, les frères vérifient les exercices, 
planifient les cours du lendemain, et enfin se questionnent sur l’enfant et ses progrès (Mory, 
2010). 
Auparavant, l’enseignant s’occupait des apprenants individuellement. Jean-Baptiste de la 
Salle instaure le travail en groupe. Il divise les enfants en groupe et niveau, afin d’avoir un 
nombre réduit de ceux-ci. En ne travaillant plus de façon individuelle avec l’élève, il faut 
donc trouver des règles communes à toute la classe, afin de pouvoir continuer à apprendre 
dans une « bonne ambiance » de groupe. 
Dans ce milieu difficile, cette école moderne permet aux écoliers d’avoir des repères, un cadre 
dans un lieu en paix et bienveillant. L’enseignant cherche à connaître ses élèves (milieu social 
et familial) et adapte donc l’éducation en fonction de ceux-ci. L’élève participe également à 
l’enseignement: l’enseignant ne prend que très peu la parole, il laisse l’enfant chercher et 
expérimenter. 
Il instaure tout de même des règles comme la ponctualité, les élèves en rang (calme) avant de 
rentrer en classe, le salut du crucifix avant de prendre place, le contrôle des devoirs. Certes, 
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cette insistance sur le silence était quelque peu « exagérée ». Toutefois, nous remarquons que 
ces méthodes et gestes restent d’actualité même si à aucun moment De La Salle n’utilise les 
termes « routine » ou « rituel ». 
 
On peut les retrouver aisément dans les classes d’aujourd’hui même s’ils ne sont plus orientés 
vers l’église et qu’ils différent au niveau de leur contenu. 
 
2.4 Différents genres de routines mis en place dans les classes au 
cycle 2 
Comme mentionné dans le sous-chapitre 2.1, les routines peuvent avoir plusieurs visées 
(collaboration, stratégies d’apprentissage, repères, favorisent un « bon » climat de classe...). 
En conséquence, il y aura différents types de routines qu’il est possible d’instaurer dans la 
classe. Nous avons essayé de répertorier différentes activités routinières pratiquées dans les 
classes. Nous avons choisi de les catégoriser par rapport à leur nature, c’est-à-dire si elles sont 
de type langagières, écrites, physiques, auditives ou visuelles. Ces catégories permettront de 
se référer plus facilement à chaque routine pour la suite de la recherche. 
 
2.4.1 Différentes catégories 
Nous proposons une manière de catégoriser les routines par rapport à leur nature, mais il est 
évident que nous aurions pu en choisir une autre. Cette classification nous permettra 
d’analyser les routines de façon détaillée en regardant ce qu’elles impliquent au niveau des 




Langagières: nous pouvons en trouver de toutes sortes et elles peuvent avoir des visées très 
différentes. Cependant, nous avons décidé de parler de celles qui travaillent ou consolident de 
nouvelles connaissances. Nous avons choisi tout d’abord l’exemple du « mot du jour ». 
Chaque matin, un nouveau mot est découvert, puis expliqué. Il s’agit donc, dans ce cas-là, 
d’élargir ses connaissances lexicales. Cela peut être également une nouvelle connaissance à 
consolider. Par exemple, si on travaille le futur dans le cadre du cours de français, on peut se 
dire que chaque matin pendant une ou deux semaines, un élève vient écrire au tableau une 
phrase au futur. Selon Caron (2012), cela permet aux élèves d’élargir leur champ d’horizon et 
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d’éliminer les pertes de temps. De plus, il peut être une solution pour que les élèves soient 
mobilisés rapidement autour de défis personnels sans avoir à dépenser trop d’énergie. 
 
Ecrites: cette catégorie prend en compte toutes les routines mises par écrit par l’enseignant en 
collaboration avec les élèves. On peut retrouver par exemple, le tableau des responsabilités 
qui a pour but, selon Caron (2012), de favoriser l’esprit de coopération. Il faut que 
l’enseignant partage avec les apprenants l’entretien de la classe. Afin d’élaborer ce tableau, 
nous pouvons tout d’abord demander les préférences, puis par la suite faire un tournus. De 
plus, ces tâches permettent aux écoliers de développer le sentiment d’appartenance et 
d’intégration au groupe classe. 
On peut également retrouver dans les routines écrites, l’annonce du programme de la journée 
au tableau noir. Cela permet pour les élèves de connaître les attentes de l’enseignant durant la 
journée et également de susciter parfois leur curiosité et motivation (Georges, 1997). 
 
Physiques: les routines faisant partie de cette catégorie ne font pas toutes l’objet d’activités. 
Il s’agit d’un ensemble de comportements d’après Archambault & Chouinard (1996). 
Cependant, elles doivent être apprises lors de l’entrée à l’école obligatoire. Au cycle 2, elles 
sont très souvent automatisées. Nous pouvons retrouver en guise d’exemple tous les gestes 
que l’élève doit faire lors de son entrée en classe (gagner leur place, préparer leur matériel, se 
lever lorsqu’un adulte rentre en classe, etc). 
Une activité qui revient de façon régulière, au même point de la période, comme la correction 
des devoirs, est un autre exemple d’activité routinière. Se préparer pour le cours d’éducation 
physique ou prendre en note les devoirs et les leçons immédiatement avant de quitter la 
classe, peuvent aussi être considérés comme des activités routinières (Archambault & 
Chouinard, 1996). 
 
Auditives: les exemples qui sont évoqués dans ce paragraphe demandent un travail préalable 
entre l’enseignant et les élèves, avant qu’elles ne soient réellement bénéfiques et appropriées. 
Prenons comme exemple les moments de musique ou le son de cloche, afin de demander le 
retour au calme. Ils peuvent avoir plusieurs visées: cela peut être un moment de relaxation ou 
le signe d’un changement d’activité (Georges, 1997). C’est pourquoi il est important, pour 
que ces routines fonctionnent, de prendre le temps de les expliquer de sorte à ce que les élèves 
puissent les intégrer. 
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Visuelles: comme pour la partie précédente, cette catégorie demande une certaine 
transparence au niveau des explications et des attentes de l’enseignant étant donné que la 
parole ne rentre pas en compte. Afin d’illustrer cette explication, on peut prendre l’exemple 
de l’enseignant qui lève un bras, afin de demander le silence. Dans un premier temps, les 
élèves ne vont pas comprendre ce que cela signifie. Une fois l’explication donnée, il faudra un 
temps d’adaptation et d’appropriation de cette routine. 
Les exemples cités ci-dessus ne sont qu’un petit échantillon. Il en existe beaucoup d’autres. 
Nous avons choisi celles-ci car elles nous semblaient différentes les unes des autres et leurs 
apports nous paraissaient primordiaux afin de favoriser une ambiance de travail agréable au 




Au travers du cadrage théorique relevé dans le chapitre précédent, les enjeux qu’il peut y 
avoir derrière les routines, notamment en lien avec le domaine de la gestion de classe, ont été 
mis en exergue. Notre recherche, qui est présentée de manière détaillée dans les points 
suivants, tente de déterminer les raisons qui poussent les enseignants à instituer des routines.  
Il s’agit également d’identifier les différents types de routines, de savoir si celles-ci ont un 
réel apport dans la pratique quotidienne des enseignants et s’il est possible d’être tout autant 
efficace sans routine. 
Avant de présenter les principaux résultats obtenus suite à cette enquête, il nous paraît 
judicieux de décrire les principaux aspects méthodologiques liés à cette étude.  
 
4. Question de recherche 
Partant de l’idée que de nombreuses routines sont mises en place dans les classes et qu’elles 
participent à la gestion de la classe, nous trouvions important à travers cet écrit de comprendre 
les différents mécanismes de celles-ci. De ce fait, nous avons formulé la question de 
recherche suivante: pour quelles raisons les enseignants exerçant au cycle 2 instaurent-
ils/elles des routines au sein de leur classe ?  
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4.1 Variables et hypothèses  
En regard à notre question de recherche, quelques hypothèses peuvent être formulées. Nous 
pensons:  
• que les routines sont plus nombreuses et variées dans une classe de 5H que dans celles 
de 8H 
• qu’elles sont mises en place afin de pouvoir mieux gérer le groupe 
• qu’elles permettent une meilleure cohésion 
• qu’un lien entre les routines et l’autonomie des élèves existe 
• qu’elles facilitent l’organisation. 
Quelques variables peuvent influencer les résultats de notre enquête. Il s’agit de:   
• l’âge des élèves (élèves de 5H et de 8H) 
• le fonctionnement de l’établissement 
• les besoins de la classe 
• l’aménagement de l’espace dans la classe 
• la pluriculturalité de la classe 
• le choix des routines par des enseignants 
• les croyances des enseignants 
• l’expérience des enseignants, le sexe de l’adulte 





Pour réaliser cette étude, nous avons sélectionné, comme méthode de recherche, des 
entretiens. A nos yeux, cette démarche permet de récolter des informations plus approfondies, 
car nous pouvions faire des relances afin de compléter nos réponses.  
Concernant l’analyse, nous avons choisi de mettre en parallèle les dires des enseignants et des 




5.1 Les entretiens 
A l’amorce de notre recherche, nous avons catégorisé les routines selon leur nature, c’est-à-
dire en routines langagières, écrites, physiques, auditives et visuelles. Ces points nous ont 
permis de préparer « le terrain ». En effet, nous avions besoin de connaître un certain nombre de 
paramètres, afin d’être efficaces lors de nos observations et nos entretiens. 
Avant de réaliser ces derniers, nous avons pris le temps d’observer ce qui nous a permis 
d’identifier les routines mises en place au sein de nos classes de stage (5H et 8H). Durant les 
phases d’observation, nous avons focalisé notre attention sur trois points: la fréquence, le 
moment de la journée, les activités et/ ou gestes (en guise de routines). Plusieurs paramètres 
ont également été retenus, à savoir comment sont-elles instaurées? A quel moment de la 
journée sont-elles présentes? Ont-elles une influence sur l’ambiance de travail? Sur 
l’ambiance de classe en général? Nous en avons donc pris des notes. Ensuite, nous nous 
sommes basées sur les catégories décrites dans le point « 2.4 Différents genres de routines mis 
en place dans les classes au cycle 2 », afin de réaliser un tableau (annexe « Tableau 
d’observations »). Chacune a rempli le tableau selon les observations réalisées dans sa classe 
de stage.  
 
Suite à cela, des entretiens ont été menés avec quatre enseignants de deux degrés différents. 
Leurs profils seront détaillés dans le point 5.3 intitulé « Les sujets ». Pour mener ceux-ci de 
manière adéquate, un canevas d’entretien a été élaboré. Il avait pour objectif d’orienter les 
échanges et les réponses. Nos questions ont porté essentiellement sur les différents types de 
routines et leurs impacts au sein de la classe et plus particulièrement sur les élèves. Ces 
questions étaient principalement de type semi-ouvertes, car nous attendions clairement « une 
prise de position » en répondant par « oui » ou « non ». Cependant, nous voulions également 
que ces affirmations soient argumentées, nos sujets devaient donner leur(s) avis et partager 
leurs expériences. Ces dires ont été enregistrés à l’aide d’un appareil enregistreur, en 
garantissant l’anonymat des personnes. 
Après avoir retranscrit les entretiens, nous avons choisi d’analyser quatre axes : 
• définition d’une routine 
• différenciation entre les routines, rituels, stratégies et habitudes 
• apparition des routines dans l’histoire 
• différents genres de routines au cycle 2. 
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L’analyse de nos résultats a permis de tisser des liens entre nos différentes lectures et la 
pratique dans nos classes de stage. Nous les mettrons en évidence dans le chapitre 6.  
Comme nous avons interviewé des enseignants exerçant dans des degrés différents, il nous 
semble pertinent de comparer nos observations et entretiens. L’idée est de définir si les 
routines et les enjeux sont semblables les mêmes.  
 
5.2 Dépouillement des résultats 
Tout d’abord, nous avons commencé par retranscrire les entretiens (annexe « Entretiens ») car 
il était primordial de mettre en évidence les points importants issus de ceux-ci. L’idée était de 
faire ressortir les éléments essentiels en lien avec chaque question spécifique de notre 
recherche. En mettant en valeur ceux-ci, il était plus facile de voir les liens entre le cadre 
théorique et nos données. Etant donné que nous sommes dans une recherche qualitative, nous 
nous sommes focalisées sur l’analyse fine des propos reportés lors des entretiens.  
 
5.3 Sujets 
Au total, nous avons interviewé quatre enseignants. Le tableau 1 illustre les profils de nos 
sujets.  
Tableau 1 : Les sujets interviewés 
Sujet A B C D 
Degré 5H 8H 5H 8H 
Nombre 
d’élèves 












20 ans dans 
l’enseignement 
homme, généraliste, 





6. Présentation et interprétation des résultats 
Suite aux entretiens, nous avons sélectionné les points importants de ceux-ci. Pour ce faire, 
nous avons utilisé un système de couleurs qui a permis de classer les dires selon chaque 
chapitre de notre cadre théorique. Grâce à cela, nous avons pu catégoriser les réponses des 
enseignants. Notre interprétation des résultats suit chaque point. Cette manière de faire a été 
bénéfique, car nous avons pu lier directement un résultat à un ou plusieurs points théoriques. 
Ainsi, nous parviendrons à répondre à notre question de recherche qui est, pour rappel, pour 
quelles raisons les enseignants cycle 2 instaurent-ils/elles des routines au sein de leur classe? 
 
6.1 Les routines 
Dans ce chapitre, nous allons tout d’abord relever les caractéristiques des routines selon les 
enseignants interviewés et les comparer à notre cadre théorique. Nous allons également 
montrer que les enseignants utilisent d’autres mots que le terme « routine » pour décrire les 
activités routinières dans leur classe.  Les réponses de nos sujets aux questions suivantes, à 
savoir, « Instaurez-vous des routines dans votre classe? Si oui, lesquelles? », nous ont permis 
de réaliser l’essentiel de cette analyse. Nous avons également relevé d’autres dires qui étaient 
en lien avec le mot « routine ».  
 
6.1.1 Différenciation entre routines, rituels et habitudes 
Les quatre enseignants que nous avons interviewés se sont interrogés sur le fait que les 
éléments qu’ils ont cités appartenaient bien à ce que l’on peut nommer « routines ». Ces 
paroles reviennent cinq fois:  
• entretien A: « j’ai l’impression d’avoir beaucoup de routines donc après je ne sais pas 
si c’est vraiment des routines » (l. 3-4) 
• entretien C: « est-ce qu’on peut parler de routines? » (l. 34) 
• entretien D: « est-ce que vous entendez cela comme routine? » (l. 2) 
• entretien D: « je ne sais pas si ce sont des routines ce sont presque des rituels de début 
et de la fin d’une leçon » (l. 8-9), « je ne sais pas si c’est une routine ou une 
technique » (l. 35), et enfin « je ne sais pas si je peux appeler ça des routines » (l. 38- 
39). 
Nous avons également demandé à un des enseignants de nous donner la définition selon lui du 
mot « routine ». Sa réponse est la suivante (entretien D): « des moments qui se répètent dont 
 21 
leur serrer la main quand ils arrivent, les regarder dans les yeux puis quand ils repartent leur 
serrer la main aussi » (l. 4). 
 
Il est important de relever les exemples de routines donnés par les enseignants. Nous avons 
choisi d’en faire l’inventaire. En conséquence, nous avons réalisé un tableau afin d’en faciliter 
la lecture. 
Tableau 2 : Les routines dans une classe 
Entretien 
A 
- la colonne du matin: les élèves attendent deux par deux devant la porte du collège, 
afin que l’enseignante vienne les chercher pour monter en classe 
- mettre les pantoufles 
- sortir les devoirs et les mettre sur le coin de sa table 
- ramasser les devoirs: un élève sait que chaque matin il doit ramasser les devoirs de 
ses camarades 
- le tableau des responsabilités: un tableau des responsabilités est affiché dans la 
classe, afin que chaque élève sache la tâche qu’il doit faire chaque jour (exemple: 
effacer le tableau noir) 
- la dictée avec le mot du jour: chaque début de matinée, un mot est lu dans le 
calendrier et ensuite une phrase est dictée avec ce nouveau mot 
- la préparation des devoirs: à chaque fin de journée, un élève lit les devoirs à voix 
haute et dit ce qu’il faut mettre dans son sac pour les faire, afin de ne rien oublier 
- se serrer la main: pour se dire bonjour et au revoir en début et fin de journée 
- lire le programme de la journée au tableau noir 
- écrire les devoirs: chaque vendredi, les devoirs sont écrits au tableau noir et le reste 
tout au long de la semaine 
- bataille des livrets: réponse aux calculs posés à l’oral par l’enseignante. Les élèves 
répondent en groupe, et le groupe avec le plus de réponses gagne 
- rangement de fiches dans des fourres de couleurs: les élèves classent leurs fiches 
selon la fourre de couleur qui correspond à la branche (exemple: fourre rouge pour 
le français, fourre verte pour les mathématiques) 
Entretien 
B 
- les premiers prêts peuvent sortir: les élèves rangent vite leurs affaires et doivent 
être prêts derrière leur chaise le plus vite possible 





- ramasser les devoirs: un élève sait que chaque matin il doit ramasser les devoirs de 
ses camarades 
- des présentations: l’élève peut amener un objet, un livre et le présente à la classe 
- des devinettes: la même chose que les présentations mais sous forme de devinettes 
- des mandalas: des dessins à colorier 
- des petits jeux: jeux de société 
- la lecture cadeau: en fin de matinée, la lecture d’un livre est faite par l’enseignante 
- rallye lecture: plusieurs livres sont à disposition des élèves. L’élève choisit un 
livre, le lit et répond au questionnaire. Ce dernier est corrigé par l’enseignante 
- les responsables de tâches: des groupes d’élèves sont responsables des tâches 
comme: effacer le tableau, ramasser les devoirs, s’occuper du vestiaire ... Le tournus 
des tâches change chaque semaine 
- distribuer les devoirs: c’est une tâche de la classe, effectuée par les élèves 
responsables de la tâche 
- les rangements: une fois par semaine, en fin de la journée, les élèves rangent le 
matériel sous leur table 
- serrer la main: à la fin de chaque journée, l’enseignante sert la main de chaque 
élève et lui adresse un mot 
Entretien 
D 
- serrer la main et regarder dans les yeux: pour se dire bonjour et au revoir en 
début et fin de journée. Le regard est une marque de respect entre l’élève et 
l’enseignant 
- sortir les affaires debout derrière la chaise: avant que la leçon commence, les 
élèves sortent leurs affaires qui concernent la matière et sont calmes derrière leur 
chaise. Quand tout le monde est prêt, ils peuvent s’asseoir et la leçon peut 
commencer 
- contrôler les agendas tous les lundis matins: l’enseignant regarde si dans l’agenda 
de l’élève est inscrit un message des parents ou une remarque d’un autre enseignant 
- le rappel de ce qui était déjà vu: chaque début de leçon, l’enseignant fait un rappel 
du connu à propos du thème 
- interroger ceux qui lèvent la main 
- l’auto-correction: les élèves corrigent eux-mêmes leurs erreurs 
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A différents moments des entretiens, on comprend ce qui constitue une routine pour certains 
enseignants. Le tableau 3 illustre une vue d’ensemble des caractéristiques d’une routine selon 
nos sujets. 
 
Tableau 3 : Eléments caractérisant une routine 
Entretien 
A 
- 2x répondre aux besoins des élèves (exemple: drill de livrets, mot du jour sous forme 
de dictée…) 
- varie 
- fait office de transition 
- 2x un cadre --> côté stabilisant 
- organisation qui permet l’autonomie 
- apprendre en communauté (vivre ensemble) 
- mêmes règles de vie 
- apporte du calme 
- 2x toujours fait comme ça 
- toutes les classes font la même chose dans l’établissement 
- pas de routines = avancer avec chacun à des rythmes différents 
- sécurité --> besoin de savoir à quoi se raccrocher 
Entretien 
B 
- s’installe dès le début 
- marque la fin d’une leçon 
- but organisationnel 
- automatisme 
- contrat entre l’enseignant et les élèves 
- repères 
- un cadre 





- à tout moment 
- envie des élèves --> adaptation 
- 7x un cadre --> règles de vie propre à la classe/ connaître son fonctionnement 




- 3x rythme --> retour au calme ou permet de lancer les élèves dans une activité 
            --> garde une même dynamique pendant l’année (exemple: chaque mardi 
après-midi, il y a du dessin au programme) 
- croire en la routine qu’on instaure --> motivation 
- toujours présente dans l’histoire (on produit des routines, car nous avons été élevé 
avec des routines) 




- être organisé 
- régulier 
- le respect 
- organisationnel (contrôle, communication, corrections au niveau de l’enseignant) 
- 2x sécurité 
- connaissance des règles --> se sentir plus à l’aise 
- compliqué au départ mais efficace par la suite 
- créer l’ambiance de travail 
- permet la gestion de classe 
- la discipline 
 
Sans que nous parlions de « rituels » et « d’habitudes », ces mots sont ressortis à plusieurs 
reprises : 
• Entretien A: « comme habitude de la classe » (l. 89), « c’est des habitudes dans les 
classes » (l.128), « qu’il faut chaque année se repositionner à toutes nos habitudes » 
(l. 165) 
• Entretien B: « ils le font automatiquement parce qu’ils ont pris l’habitude » (l. 34), 
« les élèves se lèvent donc ils ont pris l’habitude » (l. 37) 
• Entretien D: « ce sont presque des rituels » (l. 10). 
 
Et enfin, une enseignante nous a fait part d’un point important pour ce chapitre lorsque nous 
lui avons demandé si l’enseignement pouvait être aussi efficace sans routines. Elle nous a 
répondu dans l’entretien C: « je ne vois pas un enseignant n’utilisant pas des routines peut-




6.1.1.1 Interprétation: routines, rituels ou habitudes? 
Suite aux différents points que nous avons relevés dans nos entretiens, nous avons formulé 
plusieurs hypothèses qui peuvent expliquer ces résultats. 
 
Tout d’abord, nous pensons que chaque enseignant a effectivement une idée de ce qu’est une 
routine. Cependant, ils émettent à plusieurs reprises des doutes sur les types de routines 
effectuées dans leur classe. Non pas pour se demander si elles sont « bonnes ou mauvaises », 
mais si leurs exemples sont adéquats pour les associer au mot « routine ». Ne sachant pas si 
ces derniers cités étaient bien des routines, deux personnes interviewées nous ont parlé de 
toutes les activités se pratiquant quotidiennement. Les deux autres enseignants, au début de 
l’entretien,  sont restés très réservés quant aux exemples de routines mentionnés en ne pensant 
pas les utiliser dans leur classe. 
 
A notre avis, leurs doutes quant au sens de ces mots sont une preuve du manque de précision 
au niveau de la définition. Par exemple, la ressemblance des explications données par 
Amendola (2013) de la routine, définie comme « des habitudes » (para. 4) et du rituel, comme 
une « mise en œuvre répétitive » (para. 9) peut provoquer des confusions. On peut se dire que 
des répétitions sont également des habitudes. C’est une des possibilités qui expliqueraient ces 
divergences. C’est également pour ces raisons que les termes « rituel » et « habitude » 
ressortent des entretiens. En définitive, nous croyons que si les enseignants avaient eu des 
définitions « plus détaillées » en tête, ils auraient pu déterminer si la tâche était bel et bien une 
routine. 
 
D’autre part, il est possible que nos sujets soient conscients qu’il peut y avoir différentes 
interprétations du mot « routine » selon les personnes et les lectures qu’ils ont pu faire 
auparavant. Ce qui signifie que certains enseignants nommeront un rituel, une routine et 
inversement. 
 
En deuxième lieu, nous avons choisi de reprendre les exemples donnés par nos sujets. 
L’objectif de notre démarche tente de déterminer si les confusions et doutes émis par les 
personnes interviewées se confirmaient.  
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Afin de les catégoriser, nous avons choisi de nous baser uniquement sur les définitions qui 
figurent dans cette recherche. Par conséquent, il aurait été possible d’avoir un autre 
classement si nous en avions sélectionné des différentes. 
 
Tableau 4: Classement des routines et des rituels 
 Routines Rituels 
Exemples Caractéristiques exemples caractéristiques 
Entretien 
A 
- bataille des livrets, la 
dictée du mot du jour 
- rangement des fiches 
dans les fourres de 
couleurs 
- sortir les devoirs et les 
mettre sur le coin de la 
table, ramasser les 
devoirs, le tableau de 
responsabilités 
- répondre aux 
besoins des élèves 
- varie 
- un cadre 
- côté stabilisant 
- organisation 
- apprendre en 
communauté 
- règles de vie 
- apporte du calme 
- toutes les classes 










- la transition 
Entretien 
B 
- les premiers prêts 











- les responsables de la 
tâche 
- mandalas 
- petits jeux 





























- sortir les affaires 
debout derrière la 
chaise 
- contrôler les agendas. 
- le rappel de ce qui a 
était déjà vu 
- l’autocorrection 
- être organisé 
- régulier 
- le respect 
-organisationnel 
- sécurité 
- connaissance des 
règles 
- créer l’ambiance 
de travail 
- permet la gestion 
de classe 
- la discipline 
- serrer la  































En observant le tableau 4, nous pouvons constater qu’au regard des définitions inscrites dans 
notre cadre théorique, les exemples et les caractéristiques ne sont pas que des routines. En 
effet, certaines des activités nommées font plutôt office de « transition » entre la classe et la 
maison ou d’une leçon à une autre que d’organisation propre à la classe. Ce qui signifie pour 
nous, qu’elles seront considérées comme des rituels et non des routines. 
Cependant, nous remarquons que malgré quelques confusions, les enseignants comprennent 
les principales fonctions qu’une routine peut avoir et ce qu’elle permet au sein du groupe. 
Les enseignants s’appuient sur les mêmes caractéristiques que les auteurs. Nous pouvons le 
voir avec Leclerc (1999) qui dit que les routines sont « des règles » et qu’elles permettent de 
« régler » que ce soit le groupe-classe, le travail, le rythme... Une routine a pour but de régler 
un certain nombre de comportements liés à l’organisation et à la vie en collectivité. 
A relever également que l’enseignant de l’entretien D, tout comme Leclerc (1999), met 
l’accent sur le fait que les routines sont un élément essentiel pour favoriser un climat de classe  
harmonieux. De plus, il est primordial pour le maître d’aider chacun à trouver sa place dans le 
groupe classe.  
Dans l’entretien B, notre sujet mentionne que les routines apportent un contrat didactique 
entre les apprenants et le maître. Ce contrat didactique basé sur des routines est très important 
pour la relation enseignant-élève. Ainsi, les écoliers savent ce que l’enseignant attend d’eux et 
à l’inverse, il sait comment agir avec ceux-ci. C’est donc une caractéristique essentielle. Par 




Selon Perrenoud (1987), la routine développe l’automatisme qui permettra à l’élève d’être 
plus indépendant en classe. Dans le tableau 4, nous retrouvons cet élément. L’enseignante de 
l’entretien A dit que l’organisation de la journée apporte l’apprentissage de l’autonomie (l. 
75). Les routines qui organisent la journée et se répètent de jour en jour permettent aux élèves 
de le devenir. 
 
La mise en évidence des éléments discutés nous confirme que les frontières entre « routine », 
« rituel » et « habitude » sont très minces et que les distinctions sont difficiles à percevoir sans 
une analyse fine des définitions scientifiques de ces termes. C’est, selon nous, pour ces 
raisons que des confusions sont apparues lors de nos entretiens. De plus, nous avons pris 
conscience qu’il est difficile d’avoir une définition universelle pour chaque terme, car les 
auteurs – comme les enseignants - ont chacun leur propre interprétation. C’est la raison pour 
laquelle nous avons dû effectuer des choix avant de mener notre analyse. 
 
6.2 Comparaison des routines entre hier et aujourd’hui 
Dans ce sous-chapitre, nous allons vous exposer les exemples des routines énoncés dans nos 
quatre entretiens. Nous allons également démontrer que certaines d’entre elles n’ont pas 
changé depuis le 18ème siècle. 
 
6.2.1 Les routines traversant le temps 
Suite à l’analyse des entretiens, nous avons relevé un certain nombre de résultats intéressants 
en comparant ce qui était réalisé autrefois en regard des traces de Jean Baptiste De La Salle et 
ce qui est mis en pratique par les personnes interviewés. 
Tout d’abord, nous avons souhaité mettre en valeur certains exemples de routines qui 
permettront de donner un cadre à cette comparaison. Voici quelques activités pratiquées 
quotidiennement dans les classes : 
• ramasser les devoirs 
• tableau des responsabilités 
• se serrer la main à la fin de la journée pour se dire au revoir 
• distribuer les devoirs 
• les rangements. 
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Dans l’entretien A, le sujet nous a fait part que certaines de ces routines variaient et étaient 
orientées en fonction des « besoins de ses élèves » (l. 43-48). L’enseignante, dans l’entretien 
C, explique qu’elle change les routines dans sa classe en fonction des « envies » ou de la 
« lassitude » des élèves (l. 10 et 66). 
 
En analysant les entretiens, il y a un élément qui est ressorti à plusieurs reprises à propos de 
ce que peuvent apporter les routines. Les sujets pensent qu’ils permettent de donner un cadre 
aux élèves qui entraîne la sécurité, la stabilité. Ces propos sont identifiables dans l’entretien 
A: « Ils sont désécurisés dans leur situation familiale et ils ont besoin de savoir à quoi se 
raccrocher cela leur donne un rythme stable [...] il y a vraiment ce côté stabilisant qu’est le 
cadre », (l. 66-70), « un cadre est nécessaire » (l. 103). Nous trouvons également des paroles 
similaires dans l’entretien B: « Ils ont besoin qu’on les cadre ils ont besoin d’une sécurité » (l. 
93), « ils ont aussi besoin d’une sécurité » (l. 96). Dans l’entretien C, nous avons lu neuf fois 
le mot « cadre » (l. 12, 21, 27, 33, 52, 54, 90, 91 et 94). Et enfin, dans l’entretien D, 
l’enseignant dit que les routines apportent la sécurité: « ils connaissent les règles, ils savent 
comment réagir et ça apporte la sécurité » (l. 52-53). 
 
L’une des enseignantes (entretien A) a remarqué que les routines permettaient « d’apprendre à 
être autonome » (l. 75). C’est la seule à le relever.  
 
En demandant à nos sujets si une classe sans routines était possible, ils nous répondent que 
non. Selon eux, elles permettraient à la classe de travailler à un même rythme et de pouvoir 
gérer le groupe classe. Voici deux extraits de ce qui a été évoqué à ce sujet: « il faudrait 
avancer chacun à des rythmes différents [...] parce que c’est vraiment au bon vouloir de 
chaque individu et ça ce n’est pas possible » (entretien A, l. 171-174) et « Je ne vois pas ce 
que ça peut donner un enseignement sans routines [...] peut-être dans ces écoles libérales où 
chaque enfant fait une activité différente à n’importe quel moment de la journée sans que ça 
soit un moment précis » (entretien C, l. 84-87). 
A noter également qu’une des personnes mentionne qu’une classe sans routines n’est pas 
« possible »: « quand tu reçois une classe les premiers mois, les premiers temps les routines 
sont là pour créer l’ambiance de travail » (entretien D, l. 60-62). 
 
En répertoriant ces résultats, nous pouvons remarquer que même si chaque enseignant est 
différent et qu’ils ont tous des routines différentes, leurs apports ont tout de même des points 
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communs. Pour les quatre personnes interrogées, elles permettent de poser un cadre. Celui-ci 
donne de la sécurité et des repères pour tous. Elles permettent à chaque élève de savoir 
comment agir au sein de la classe.  
 
6.2.1.1 Interprétation 
En comparant notre cadre théorique (« 2.3 L’apparition des routines ») et les résultats 
recueillis, nous constatons que malgré le temps les routines restent présentes. De plus, les 
raisons qui ont motivé Jean Baptiste De La Salle à instaurer ces nouvelles méthodes (routines) 
se retrouvent également aujourd’hui dans les propos des enseignants que nous avons 
interviewés. 
 
Comme nous l’avons mentionné dans le cadre théorique, Jean Baptiste De La Salle souhaitait 
une école ouverte pour les plus défavorisés. Il s’agissait pour les apprenants se trouvant dans 
un milieu difficile d’avoir accès aux savoirs et d’apprendre ce qui leur serviraient dans la vie 
de tous les jours. Face à des élèves qui auraient à l’extérieur peu de repères, voire pas de 
repères du tout, il cherchait à établir un cadre sécurisant dans lequel ceux-ci se sentiraient 
bien. Il souhaitait connaître les enfants et leur environnement et adapter son enseignement en 
conséquence. Chez une des enseignantes interrogées (entretien A, l. 48), nous retrouvons ce 
souci de répondre aux besoins des élèves, ainsi que de chercher ce qui fait sens pour eux.  
 
Les entretiens démontrent que nos sujets ont voulu apporter cette même « stabilité » et 
« sécurité » en instaurant des routines qui permettent d’établir des repères pour chacun. Sans 
cela, les élèves agiraient comme bon leur semblerait et dans ce cas là, il serait impossible de 
travailler dans un climat qui favoriserait les apprentissages. Nous avons besoin de règles 
communes au sein du groupe classe, non seulement pour créer « une bonne ambiance » de 
travail comme le disent Jean Baptiste De La Salle et les personnes interrogées, mais 
également pour pouvoir gérer le groupe classe. Sans règles communes, les maîtres devraient 
avancer à des rythmes différents et travailler avec chaque apprenant individuellement. Cet 
innovateur, Jean Baptiste De La Salle, avait bien compris qu’il n’était pas possible de 
travailler en groupe sans cadre au sein de la classe. Les enseignants ont également conscience 
de cela et c’est une des raisons qui explique qu’ils ne peuvent pas imaginer une classe sans 
routines. Ces dernières sont plus que de simples repères. Certaines activités permettent de 
responsabiliser les élèves et donc par ce biais de les rendre autonomes. Cette idée est présente 
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dans les pensées de Jean Baptiste De La Salle et d’une des enseignantes (entretien A). Ils 
souhaitent qu’ils participent à la vie de la classe et que chacun y ait un rôle ou une tâche.  
Par ailleurs, nous pouvons retrouver quelques occupations similaires à celles d’aujourd’hui 
comme par exemple ramasser les copies ou les devoirs. Cependant, certaines diffèrent, 
comme l’aumônier qui ramasse le pain et les fruits en trop pour les donner aux plus démunis, 
le clavier qui ouvre et ferme les portes de l’école, qui vérifie que les élèves saluent les frères 
ou que le sonneur sonne le début et la fin des classes. Depuis cette époque, l’organisation 
d’une classe a beaucoup changé tant au niveau de l’aménagement, que des savoirs, des 
croyances, des cultures, du système et des élèves. Les routines ont dû être adaptées en 
fonction de notre époque. Auparavant, les activités routinières étaient beaucoup plus tournées 
vers les valeurs et croyances de l’Eglise. Il n’y aurait plus de sens à conserver les mêmes, tel 
que prier ou s’occuper de l’encre, car la société a évolué. Par conséquent, les routines ont 
suivi le mouvement.  
 
En conclusion, les raisons de pratiquer des activités routinières et leurs apports mentionnés 
par Jean Baptiste De La Salle et les enseignants interviewés ont plusieurs points communs. 
Nous constatons clairement cette incapacité à enseigner sans routines en parlant du groupe 
classe. Chacun a besoin d’avoir des routines pour avancer ensemble. Sans ces dernières, 
chaque élève ferait ce qu’il souhaite et avancerait comme bon lui semble, au rythme qui lui 
convient. Dans l’ensemble, ces routines participent à la création d’un climat de classe 
adéquat, et c’est pourquoi elles sont essentielles. 
 
Même si ces dernières ont évolué au fil du temps, les arguments évoquées par l’ecclésiastique 
pour les instaurer dans les classes sont toujours valables aujourd’hui et elles ont toujours 
autant de sens pour les enseignants. 
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6.2.2 Impacts de la mise en œuvre des routines 
Lors des quatre entretiens, nous constatons que plusieurs paroles en lien indirect avec 
l’utilisation des routines reviennent. Certaines d’entre elles se répètent comme le cadre, la 
sécurité, l'autonomie.  
 
En premier lieu, voici les concepts communs aux quatre enseignants. Ils sont liés aux routines 
employées dans les classes de nos sujets. Nous retrouvons le mot « cadre » dans trois 
entretiens: 
• entretien A: « je pense que finalement il y a toujours eu car pour moi du moment qu’il 
y a des enfants un cadre est nécessaire » (l. 102-103)  
• entretien B: « parce que les petits ont besoin qu’on les cadre » (l. 93) 
• entretien C: « il y a plusieurs objectifs soit c’est pour cadrer » (l. 21), « le fait d’avoir 
des routines c’est cadrer la classe beaucoup d’élèves ont besoin de ce cadre pour être 
bien dans la classe » (l. 90).  
 
Nous retrouvons également le mot « sécurité » dans l’entretien B: « ils ont besoin d’une 
sécurité » (l. 93) et dans l’entretien D: « la sécurité ils connaissent les règles ça rapporte la 
sécurité du coup les élèves se sentent à l’aise » (l. 52). 
Quant au mot « valoriser », il revient dans deux entretiens : « je me disais ben pourquoi pas 
les valoriser dans ce genre de petites choses » (entretien A, l. 85) et « j’essaie de les valoriser 
en particulier les élèves qui ont un manque de confiance en eux » (entretien D, l. 36). 
 
Dans les entretiens A, C et D, nous retrouvons plusieurs fois le mot « varier » : 
•  entretien A: « oui ça varie dès que j’estime qu’il n’est plus nécessaire de le faire je 
change » (l. 43) 
• entretien C: « ça fait partie des routines qui peuvent varier en fonction des élèves ou 
du moment de l’année » (l. 48) 
•  entretien D: « je fais des corrections au rétro après je ramasse j’essaie de varier » 
(l.45). 
 
Lors de la lecture des retranscriptions, le mot « organisation » est présent à plusieurs reprises :  
• entretien A: « ça permet aussi pour mon organisation de savoir où je vais » (l. 68) 
•  entretien B: « elle a un but organisationnel » (l. 46) 
•  entretien D: « je pense que pour avoir des routines il faut être organisé » (l. 11). 
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En deuxième lieu, nous relevons quelques termes en lien avec chaque entretien et les routines 
employées dans les classes. Le mot « rythme » revient régulièrement dans trois entretiens, à 
savoir « je pense aussi que c’est les préparer à avoir un certain rythme » (entretien A, l. 109), 
« il y a plusieurs objectifs [...] c’est pour couper un rythme ou donner un rythme [...] des 
routines ont pour objectif de calmer les élèves de donner un rythme à la leçon » (entretien C, 
l. 21) et « sans les règles et les routines la classe n’avance pas » (entretien D, l. 62). 
 
De plus, d’autres vocables liées aux routines ressortent comme « la transition »: « j’aime ce 
genre de routines car cela permet de commencer la journée et de faire une transition entre 
l’entrée en classe et le programme de la leçon » (entretien A, l. 57), ou encore le mot 
« autonome »: « c’est une organisation où ils apprennent à être autonome » (entretien A, l. 
75), « il faut leur donner des automatismes » (entretien A, l. 104). L’enseignante poursuit: 
« ça apporte du calme, je pense aussi que ça rassure » (entretien A, l. 115). En ce qui concerne 
le choix des routines, le sujet ajoute: « je les choisis oui certes mais parce qu’elles me 
conviennent » (entretien A, l. 117). Elle poursuit: « je pense que les règles on dit qu’il faut en 
discuter avec les élèves et finalement on en impose » (entretien A, l. 123), « j’en discute avec 
les élèves parce que je leur explique pourquoi je fais ces routines - là » (entretien A, l. 130- 
131). Pour elle, le fait d’avoir des routines est naturel, « on a tous des routines dans nos vies 
quotidiennes, on a besoin de repères » (entretien A, l. 107-109). 
Dans l’entretien B, l’enseignante précise ce que les routines apportent aux élèves: « ça 
apporte qu’entre eux et moi il y a une sorte de contrat c’est plus facile de savoir comment agir 
avec moi » (l. 81). 
La maîtresse relève, dans l’entretien C, la place que les routines ont dans l’enseignement: 
« mais nous pouvons intervenir à ce que ces routines ne soient pas un ennui pour 
l’enseignement » (l. 80-81).  
Quant à notre sujet D, il fait le lien entre l’utilisation quotidienne d’un de ses rituels et le 
respect: « lorsque j’insiste qu’ils me regardent dans les yeux en me serrant la main c’est pour 
le respect et leur montrer que je suis présent » (l. 26-27). Il mentionne également le fait que 






Lorsque nous lisons les entretiens, nous constatons que les personnes A et C utilisent le mot 
« cadre » pour la gestion de la classe. Alors que les sujets B et D utilisent le terme 
« sécurité ». Nous pensons que cela est notamment dû à la différence de degrés dans le cycle 
(5H et 8H). En effet, cela peut venir du fait que les enseignantes des classes 5H emploient des 
routines qui nécessitent d’être expliquées comme le tableau des tâches, alors que les 
enseignants du 8H favorisent des routines de relation (serrer la main, regarder dans les yeux). 
 
Nous constatons également que les maîtresses 5H utilisent des routines organisationnelles en 
impliquant les apprenants lorsqu’elles mentionnent les tâches comme: effacer le tableau, 
ramasser les devoirs. Alors qu’en 8H, ils pensent plutôt à leur propre organisation (manière de 
corriger, gestion du temps...). Le plus grand nombre d’exemples énoncés par nos sujets 
exerçant en 5H peut nous faire croire que les professionnels travaillant dans ce degré en 
utilisent plus que leurs collègues de 8H.  
 
Les résultats nous montrent que la routine « lever la main » est appliquée dans les deux 
classes de 5H des personnes interviewées. Ces routines, comme le mentionne Leclerc (1999), 
sont des « règles qui traversent le temps » (p. 113). En revanche, dans nos interviews, les 
enseignants sont ouverts à les varier ou changer les routines si elles ne sont plus adaptées à la 
classe ou inefficaces.  
 
Comme relevé au point précédent, les thématiques de la sécurité et du cadre liés aux routines 
sont fréquemment évoquées par nos sujets. Perrenoud (1987) stipule que la routine permet 
également aux élèves de se sentir en sécurité et d’être « disponibles pour d’autre aspects de la 
réalité » (p. 142), comme les apprentissages. Les routines permettent également aux 
apprenants d’avoir des repères communs à la classe, comme le dit l’enseignante dans 
l’entretien A. C’est parce que chaque élève vient à l’école avec ses propres règles, opinions et 
croyances qu’il est nécessaire d’instaurer des repères communs afin que chacun y trouve sa 
place (Meirieu, 2004). 
 
D’après les auteurs Archambault et Chouinard (2009), les routines sont des procédures qui se 
passent toujours au même moment. C’est également ce que nous avons pu relever dans nos 
entretiens (contrôle des agendas tous les lundis matins, tous les jours la dictée du mot du 
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jour...). En contrepartie, nous avons constaté qu’il y a des enseignants qui font des activités 
régulièrement, mais pas toujours au même moment alors qu’ils appellent cela des routines. 
Autrement dit, le terme « routine » n’est pas adéquat dans ce dernier cas. Selon nous, ce sont 
plutôt des activités qui sont utilisées pour des moments de « battement ». 
 
En théorie, nous avons relevé qu’il est très important de choisir les routines en fonction des 
besoins de la classe. Ce que nous avons constaté dans la pratique, les routines comme les 
règles de la classe ou les activités routinières, sont choisies par l’enseignant. Il les impose 
directement à l’élève, comme le relève la personne dans l’entretien A. Néanmoins, le praticien 
de l’entretien C nous informe qu’il lui arrive de changer et de varier une activité de routine 
car elle n’est plus attractive pour les élèves. Cela signifie que les enseignants sont capables 
d’avoir un regard critique sur leur pratique, même si le choix des routines n’est pas discuté 
avec les enfants. 
 
6.3 Les genres de routines 
Dans ce point, nous  allons catégoriser les routines selon les types choisis dans le cadre 
théorique. L’idée est de distinguer les types de routines les plus instaurées dans les classes. 
Cette classification nous permettra également de répondre en partie à notre question de 
recherche. 
 
6.3.1 Les routines catégorisées 
Suite au tableau 4, nous avons choisi de relever uniquement les exemples de routines qui en 
étaient réellement selon notre interprétation. Cette manière de procéder nous permettra 
d’avoir un niveau d’analyse plus élevé dans l’interprétation de ce sous-chapitre. 
  
 36 
Tableau 5 : Les routines pratiquées dans une classe 
 
Le tableau ci-dessus nous a permis de relever les routines mises en place dans les classes par 
les enseignants. Suite à cela, il nous a semblé important de catégoriser ces dernières en 
fonction des types de routines définis dans le cadre théorique.  
Entretien A 
- sortir les devoirs et les mettre sur la table 
- les ramasser 
- le tableau des responsabilités 
- le mot du jour 
- la dictée avec le mot du jour 
- la préparation des devoirs 
- lire le programme de la journée 
- écrire les devoirs 
- bataille des livrets 
- les règles de vie 
- rangement de fiches dans des fourres de couleurs 
Entretien B - les premiers prêts peuvent sortir 
- la main levée 
Entretien C 
- ramasser les devoirs 
- des présentations 
- des devinettes 
- des mandalas 
- des petits jeux 
- le lecture cadeau ou rallye lecture 
- les responsables de tâches 
- coloriage 
- les règles de classe 
- distribuer les devoirs 
- les rangements 
Entretien D 
- sortir les devoirs debout derrière la chaise 
- contrôler les agendas tous les lundis matins 
- le rappel de ce qui était déjà vu 
- interroger ceux qui lèvent la main 
- l’auto-correction 
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 Tableau 6 : Les routines catégorisé selon le cadre théorique 
Type de 
routines 
Entretien A Entretien B Entretien C Entretien D 
Langagières - le mot du jour 
- lire le 
programme de 
la journée 




- des présentations 
- des devinettes 
- le lecture cadeau 
ou rallye lecture 
- des petits jeux 
- le rappel de ce 
qui était déjà vu 
Écrites - le tableau des 
responsabilités 
- les règles de vie 
 - les responsables 
de tâches 
- les règles de 
classe 
 
Physiques - sortir les 
devoirs et les 
mettre sur la 
table 
- les ramasser 
- la dictée avec le 
mot du jour 
- la préparation 
des devoirs 
- écrire les 
devoirs 
- rangement de 
fiches dans des 
fourres de 
couleurs 
- la main levée 
- les premiers 
prêts peuvent 
sortir 
- ramasser les 
devoirs 
- des mandalas 
- des petits jeux 
- coloriage 
- distribuer les 
devoirs 
- les rangements 
- lever la main 
- sortir les devoirs 
debout derrière la 
chaise 
- contrôler les 





- interroger ceux 
qui lèvent la 
main 
Auditives - - - - 





Après avoir fait une distinction entre routines et rituels dans le cadre théorique et à travers 
l’analyse, nous avons choisi de catégoriser les routines en plusieurs types selon le cadre 
théorique. Cette typologie nous permet de voir de quelle manière les routines sont instaurées.  
 
Nous constatons qu’il y a plus de routines physiques, donc des activités qui impliquent l’élève 
(rangement, ramasser les devoirs, effacer le tableau...). Ces activités « favorisent une 
organisation efficace de la classe » (para. 4), comme le dit Amendola (2013) dans sa 
définition des routines. Ces activités permettent également « d’orienter les comportements de 
chacun dans le groupe classe » (Lacourse, 2004, p. 63) et donc d’offrir à chacun un 
positionnement plus clair en lui donnant un rôle.  
 
Quant aux routines langagières, elles sont présentes dans les classes de nos sujets. Comme 
mentionné dans le cadre théorique, elles ont une fonction de consolidation d’un apprentissage. 
Elles permettent également de mobiliser l’élève autour d’une tâche complexe dans un bref 
laps de temps (Caron, 2012). Ce point relevé par l’auteur ne figure pas dans notre cadre 
théorique. Cependant, il nous semblait important de l’évoquer dans ce paragraphe. 
Les activités, comme les présentations ou les devinettes (tableau 6), qui font partie des 
routines langagières permettent de renforcer les relations entres les élèves. Ceux-ci peuvent, à 
travers ces activités,  se découvrir, tisser des liens entre eux. Elles favorisent l’intégration de 
chacun. 
 
En ce qui concerne les routines écrites, elles ressortent des entretiens menés. Comme le 
démontre le tableau 6, elles sont peu nombreuses. D’après Caron (2012), elles ont pour but de 
favoriser la coopération entre les élèves et l’enseignant. Tout comme les routines langagières, 
elles permettent à chaque élève de se sentir intégré dans le groupe classe. De plus, les 
apprenants peuvent s’y référer à n’importe quel moment de la journée, ce qui leur offre la 
possibilité d’être au clair sur ce qu’ils doivent réaliser. 
 
Nous poursuivons avec les routines auditives et visuelles. Nous remarquons que ces deux 
types ne sont pas présents dans des classes des enseignants interviewés. Selon notre cadre 
théorique, ces routines nécessitent une plus grande transparence, ainsi qu’un temps 
d’appropriation plus important, que certaines autres routines car elles n’impliquent pas la 
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prise de parole. Nous supposons que c’est pour cette raison que nous ne les retrouvons pas 
dans leurs classes. 
 
Lorsque nous avons réalisé les interviews, nous avons remarqué que les routines sont plus 
nombreuses dans les classes de 5H que dans celles de 8H. Cette observation se confirme au 
travers des tableaux 4 et 5. Les exemples y sont tout simplement plus nombreux. Comme le 
disent les auteurs Archambault et Chouinard (2009), les routines sont plus explicitées et 
enseignées dans les classes 5H. De ce fait, il a été plus facile pour ces enseignants de nous 
dire quelles routines ils instauraient. Nos sujets exerçant en 8H nous ont proposé moins de 
routines, car probablement, comme le disent les deux auteurs, celles-ci sont implicites et 
connues par les élèves. Il est fort probable que les routines en 8H sont donc tout autant 
présentes. Cependant, elles ne sont plus vraiment réalisées de manière consciente, car elles ne 
font plus l’objet d’apprentissages. Cette idée pourrait expliquer qu’ils ont l’impression de ne 
pas instaurer de routines dans leur classe. 
 
Grâce aux entretiens et au cadre théorique correspondant à ce chapitre (« 2.4 Différents 
genres de routines mis en place au cycle 2 »), nous constatons un grand écart entre ces deux 
parties. Les ouvrages que nous avons lus nous expliquent qu’il faut construire avec les 
apprenants et les rendre transparentes et explicites. Cependant, les dires de nos sujets sont 
contradictoires avec ces idées. Ils nous expliquent que les routines mises en place dans leur 
classe sont imposées. De plus, ils disent aux enfants ce qu’il faut faire mais pas pourquoi ils le 
font, ce qui laisse sous-entendre que le sens des routines n’est pas donné aux élèves, même 
s’il est clair pour l’enseignant. 
 
La variété des routines apporte une dynamique à la classe. Elle permet de travailler  
différentes compétences et apprentissages dont les principales sont : la collaboration, le 
savoir-vivre, la communication, les stratégies d’apprentissage et l’intégration.  
 
A la fin de ce chapitre, nous pouvons constater tout d’abord, que le besoin des élèves est 
l’élément principal quant au choix de ces routines. Il s’agit d’adapter ces dernières en fonction 
des enfants, dans le but de favoriser leur intégration, de leur donner des repères communs, de 
consolider des apprentissages, de développer leur autonomie et de mettre en place une 
organisation efficace. Enfin, il est primordial qu’elles soient élaborées avec les apprenants 
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afin qu’elles soient rendues transparentes et explicites. En les construisant avec les élèves, 




Suite à la rédaction de cet écrit, nous pouvons établir le bilan des points qui nous ont marqué  
et qui méritent d’être mis en évidence. 
 
A l’issue de ce travail, nous avons, dans un premier temps, conscience qu’en faisant certains 
choix et lectures, nous avons influencé « le cheminement » de notre mémoire. Nous avons 
tenté de déterminer les biais qui auraient pu, tant dans le cadre théorique que dans les 
entretiens, influencer notre écrit. Tout d’abord, en choisissant les définitions (rituel/rite, 
routine et habitude), nous avons réduit toutes possibilités d’avoir un autre point de vue et 
donc une analyse différente. De plus, nos lectures ont influencé parfois le choix des questions 
et/ou relances lors des entretiens. Nous pouvons également faire l’hypothèse que le nombre de 
personnes interrogées n’était pas suffisamment représentatif. Et enfin, les degrés des classes 
ont influencé les entretiens, car nous savions à l’avance qu’il y aurait des différences dans les 
réponses. 
 
A noter également qu’une de nos difficultés a été de traiter et d’interpréter nos entretiens. Il y 
avait de nombreuses récurrences ce qui a rendu notre tâche d’autant plus complexe. Cela peut 
encore une fois provenir de la proximité des termes (routine, rituel/rite et habitude). Il a donc 
fallu être attentives à cela. 
 
Toutefois, au terme de ce mémoire, nous constatons que des points essentiels en lien avec les 
apports des routines au cycle 2 ressortent. Au regard de ceux-ci, nous pouvons esquisser une 
réponse à notre question de recherche.   
 
Le cadre théorique nous a permis de faire une distinction entre les synonymes (routine, rituel, 
habitude) et, ainsi, d’analyser les entretiens. Sa construction a été complexe car un grand 
nombre d’auteurs parlent de la différence entre « routine » et « rituel », mais ces derniers 
n’ont pas toujours la même définition de ces deux termes. Nous avons donc dû faire des choix 
à ce niveau. Il en est de même lors de l’analyse des entretiens. Nous avons dû à nouveau faire 




Le chapitre sur l’apparition des routines nous a permis de mesurer les différences et 
similitudes entre « hier » et « aujourd’hui ». Certaines ont changé car l’école a évolué comme 
par exemple la routine de la prière, qui se trouve aujourd’hui dénuée de sens. Cependant, les 
raisons pour lesquelles Jean Baptiste De La Salle les a instaurées restent d’actualité, comme: 
trouver une solution pour travailler en groupe, responsabiliser l’élève, avoir des repères 
communs à la classe, etc. 
 
Concernant la typologie des routines, nous avons dû de nouveau procéder à un choix. Cela 
nous a permis d’être plus efficaces dans notre prise de note lors de nos observations en classe. 
Plus tard, cette catégorisation nous a aidées à construire la discussion. Sans cela, nous 
n’aurions pas pu trouver les fonctions de chaque type de routines. Comme, par exemple, le 
fait que les routines de type physique impliquent les élèves dans les activités du quotidien. 
 
Après avoir mentionné ces divers éléments, nous pouvons à présent tenter de répondre à notre 
question de recherche. Les différents auteurs et enseignants pensent que les routines sont un 
réel apport au niveau du climat de classe. Nous avons constaté que cela permettait aux élèves 
d’avoir des repères, un cadre, une appartenance à un groupe et une certaine sécurité au sein de 
la classe. Nous nous sommes rendues compte que les routines permettent de travailler certains 
apprentissages tant au niveau de règles de « savoir-vivre », comme se lever quand un adulte 
rentre en classe ou encore lever la main pour prendre la parole ou se responsabiliser dans 
certaines tâches, et également au niveau des connaissances. 
 
Concernant les enseignants, les routines apportent un « contrat » élèves-enseignants qui 
favorise l’explicitation des attentes de l’un envers l’autre. De plus, elles favorisent la gestion 
du groupe et par ce biais, améliorent le travail collectif, sans oublier qu’elles permettent une 
répartition des rôles plus équilibrée au sein de la classe ainsi qu’un meilleur climat de 
confiance entre élèves et enseignants. 
 
A l’aide de ces différentes énumérations, nous remarquons que les enseignants et les élèves 
ont besoin de routines pour travailler ensemble. Nous avons pu le percevoir lorsque nous 
avons demandé si une classe sans routines était possible. Les enseignants nous ont tous 
répondu que non. Nous avons besoin de certains automatismes et de repères communs pour 
pouvoir se comprendre, avoir une cohésion au sein du groupe et un climat favorable aux 
apprentissages. Cependant, il ne faut pas perdre de vue le sens que l’on donne à chaque 
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routine, car comme l’a démontré la discussion « l’apparition des routines » et les entretiens, 
ce manque de regard critique face à une activité que l’on répète quotidiennement peut cacher 
son inefficacité. Par exemple, cela n’aurait plus aucun sens aujourd’hui de pratiquer la prière 
en classe alors que l’école n’est plus liée à l’Eglise, ou encore de faire une bataille des livrets 
toute l’année alors que les élèves ont atteint les objectifs à ce niveau-là. Il faut donc sans arrêt 
se remettre en question, se demander si les routines pratiquées sont toujours aussi cohérentes. 
 
Ce travail a été très enrichissant pour nous car il nous a permis d’apprendre à mener une 
recherche et à en connaître les étapes. De plus, nous avons pu voir assez distinctement les 
liens entre le cadre théorique et les entretiens. Ces derniers nous ont permis d’exemplifier la 
théorie et également de nous approprier certains aspects de celle-ci.  
 
Concernant les entretiens, lors de l’analyse de ces derniers nous avons remarqué qu’au moins 
une question de plus aurait pu y figurer, celle de la définition des routines par les enseignants 
interviewés. Malgré cela, les entretiens étaient riches en exemples notamment au niveau des 
activités pratiquées dans les classes. 
 
Ce mémoire nous a montré qu’il est important d’instaurer des routines dans nos futures 
classes. Nous retenons qu’il faut prendre du temps pour les mettre en place avec les élèves en 
les rendant explicites et transparentes. Il est également essentiel de les impliquer dans le choix 
de celles-ci. Sans quoi, les routines sont dénuées de sens pour eux. De ce fait, nous nous 
pensons utiliser à l’avenir des routines, car elles sont indispensables pour travailler avec les 
apprenants. Cependant, nous ne pouvons pas encore nous prononcer sur nos choix, car elles 
demandent de connaître les élèves et donc de les adapter en conséquence. Toutefois, la 
multitude d’exemples récoltés nous permet d’avoir un large répertoire, ce qui facilitera leur 
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Code de transcription pour les entretiens:  
 
• +       ton montant de la voix 
• ++     forte intensité sonore 
• ________ chevauchement de parole 
• /      courte pause (jusqu’à 1’’) 
• //     pause moyenne (jusqu’à 2’’) 
• ///     pause longue (jusqu’à 5’’) 
• Entre parenthèses et en italique, la durée 
des pauses qui dépassent 5 secondes. 
Entretien A 
    



























Instaurez-vous des routines dans votre classe? Si oui lesquelles? 
Alors oui j’instaure des routines dans ma classe un peu pour des branches et pour 
l’organisation de la semaine / j’ai l’impression d’avoir beaucoup de routines donc 
après je ne sais pas si c’est vraiment des routines j’en détaille quelques-unes? 
Oui volontiers 
Comme routine euh bêtement il y a la colonne du matin pour moi s’en est une 
déjà / donc il se mette en rang on monte calmement et ils savent qu’ils doivent 
mettre les pantoufles donc sortir les devoirs et les mettre sur la table et que celui 
qui doit les ramasser sait qu’il doit les prendre / il y a également le tableau des 
responsabilités où chaque élève a une tâche à faire pendant un certain temps et 
ensuite il y a un tournus / tous les matins on fait une activité d’introduction en ce 




































































on fait une dictée avec le mot du jour une petite phrase pour entraîner la 
correction de dictée si je ne le fais pas ils vont me demander pourquoi on ne la 
pas faite aujourd’hui // il y a aussi comme routine la préparation des devoirs avant 
le retour à la maison quelqu’un va lire les devoirs au tableau et on va préparer 
dans le sac / ensuite cette année au niveau des au revoir ils savent qu’on ne va pas 
se serrer la main à midi mais par contre qu’à la fin de la journée on se serre la 
main // on a aussi tous les jours la routine de lire le programme de la journée que 
j’ai écrit au tableau noir ça permet aux élèves de suivre un peu ce qui va se faire 
pendant la journée il y a un plan même si parfois il est pas toujours tenu mais au 
moins ils prennent connaissance du programme et toute la semaine les devoirs 
sont affichés au tableau qui est un repère pour les élèves / Ensuite à la fin de la 
semaine on écrit les devoirs ils savent ce qu’ils ont à travailler pour le week-end 
et la semaine d’après enfin voilà c’est ce genre de routines que j’instaure dans ma 
classe / 
Euh par exemple pour le mot du jour pourquoi est-ce que vous avez choisi cette 
routine et pas une autre ? Et est-ce que c’est tout au long de l’année ? 
Euh non / cette année j’ai choisi cette routine en fonction des apprentissages donc 
au début de l’année il y a un jour où l’on faisait de la lecture un jour on faisait un 
jeu de math un autre on faisait un jeu divers et en fonction des résultats des élèves 
euh je sais pas moi / si par exemple les élèves avaient de la difficulté en 
conjugaison ben on a fait des questions sur la conjugaison et après euh 
maintenant  pourquoi je fais un mot du jour sous forme de dictée c’est qu’ils 
avaient vraiment du mal à corriger des phrases et je me suis dite que si ça venait 
une sorte de challenge pour eux avec des techniques de correction et des phrases 
courtes et avec en même temps une introduction d’un nouveau vocabulaire que je 
pourrais vraiment les pousser à ça et comme le matin ils sont beaucoup plus frais 
en arrivant ben cela passe beaucoup mieux qu’une dictée toutes les deux 
semaines sur dix phrases / 
Donc ça c’est vraiment des routines qui sont liées à la connaissance ? Et donc ça 
varie ? 
Oui ça varie et ça c’est nouveau pour moi dès que j’estime qu’il n’est plus 
nécessaire de le faire je change ou lorsque j’ai envie parce que je vois qu’il y a 




































































travaille sur les livrets et qu’il me faut du drill de livrets ben on va faire une 
bataille de livrets tous les matins // je ne sais pas à l’avance ce que je vais faire 
comme routine pendant l’année c’est en fonction des besoins des élèves c’est 
vraiment une nouvelle façon de faire pour moi car avant je savais à l’avance que 
par exemple pendant un mois je faisais la même chose et puis maintenant je me 
suis dit qu’il faut que j’arrête de faire par rapport au temps, mais plutôt que je 
fasse par rapport aux besoins ce qui a le plus de sens, mais par contre ça me 
demande plus de souplesse car je ne sais pas où je vais / 
Mais est-ce que pour vous c’est vraiment positif et est-ce qu’il y a une différence 
par rapport à votre manière de fonctionner auparavant? 
Moi j’aime ce genre de routines car ça permet de commencer la journée et de 
faire une transition entre l’entrée en classe et le programme de la leçon / pour moi 
c’est des transitions qui euh maintenant sont plus favorables qu’avant car il y a 
des choses qui se mettent en place au niveau de la connaissance tandis qu’avant 
c’était des routines qui permettaient simplement la transition j’avais pas vraiment 
un objectif derrière il y a quelque chose en plus c’est tellement petit et court 
qu’ils sont motivés et attentifs / le coup des dictées j’en reviens limite pas car ils 
deviennent excellents / je ne pensais pas que ça marcherait aussi bien/  
D’accord / et pour toi les autres routines sont plutôt des routines qui permettent 
l’organisation de la classe ou les relations entre les élèves ? 
Alors / pour moi les enfants où je travaille ils sont désécurisés dans leur situation 
de famille et ils ont besoin d’avoir de quoi se raccrocher / euh ça leur donne un 
rythme stable euh / ça permet aussi pour mon organisation de savoir où je vais, 
mais aussi de poser quelque chose de fixe et que même si je ne suis pas là ils 
savent à quoi se raccrocher // il y a vraiment ce côté stabilisant qui est le cadre 
ensuite euh au niveau organisationnel c’est clair ben typique le programme de la 
journée les responsabilités ou l’agenda c’est des choses où de toute façon je vais 
faire alors en plus si je montre aux élèves euh à quelque part ils se projettent dans 
leurs apprentissages / c’est une organisation, mais c’est une organisation où ils 
apprennent à être autonome / ils voient que le travail n’est pas pensé comme ça le 
matin, mais que c’est réfléchi et du coup ils le font aussi / 
Je comprends / euh par exemple pour les responsabilités ça vous le faites plus 




































































Alors euh / au début je le faisais plus pour moi parce que je gagnais du temps 
parce que c’est clair que finalement on peut se demander pourquoi les élèves le 
font / après j’ai vu qu’il y avait des élèves qui aimaient le faire ben souvent en 
plus des élèves qui ne sentaient pas très bien qui se disaient « je ne suis pas bon 
en math, pas bon en français, etc » tout d’un coup ils disent « ah, mais moi je sais 
super bien nettoyer le tableau, je peux rester » ben je me disais ben pourquoi pas 
les valoriser dans ce genre de petites choses / et après certains se sont dit « mais 
mois j’ai rien » et donc il a fallu en trouver une pour chacun // mais par contre 
cette année je n’ai pas eu besoin de mettre en place car ils se sont tous proposés 
spontanément // c’est assez contradictoire car beaucoup le demande, mais d’un 
autre côté si je ne le mets pas comme une habitude de classe ça ne va pas non 
plus cela serait trop « olé olé » donc pour moi c’est plus facile que chacun ait sa 
tâche et que ça change de temps en temps et tout le monde connaît et participe / 
pour moi c’est un peu comme la famille il faut faire son lit ranger sa chambre 
c’est la même chose en classe on est une vie de famille et chacun doit mettre la 
main à la pâte / il y a un apprentissage d’apprendre en communauté et puis il y a 
un tournus car le tableau noir c’est la tâche que tous les élèves aiment donc il faut 
changer / 
Je vois je comprends ce que vous voulez dire / est-ce que vous avez toujours 
introduit des routines dans vos classes / 
Oui j’en ai vu en stage et pour moi c’était essentiel euh / j’ai vu typiquement le 
programme au tableau noir un de mes tout premiers stages j’ai adoré parce que je 
trouvais qu’on pouvait se projeter / ça correspond à quelque chose que moi j’aime 
et du coup j’ai gardé / je pense que finalement il y a toujours eu car pour moi du 
moment qu’il y a des enfants un cadre est nécessaire et il faut leur donner des 
automatismes // on dit bien que pour les petits il faut leur lire une histoire et leur 
dire bonne nuit avant d’aller au lit et que si on loupe une de ces étapes un soir et 
ben ils vont se sentir mal alors je me dis pourquoi ça ne fonctionnerait pas la 
même chose en classe // je pense même que c’est naturel, on a tous des routines 
dans nos vies quotidiennes et que si on les a pas on sent mal / on a besoin de 
repères // et je pense aussi que c’est les préparer à avoir un certain rythme / enfin 
je pense que c’est vraiment essentiel // 




































































routines apportent quoi à la classe ? 
Alors c’est pour avoir une même ligne de fonctionnement pour la classe euh / on 
se met en accord pour avoir les mêmes règles de vie / enfin j’impose, mais tout le 
monde sait comment ça se passe euh / ça apporte un calme je pense aussi que ça 
rassure et pis ben après il y aussi des apprentissages derrière / je ne choisis pas 
n’importe quelles routines je les choisi oui certes, mais parce qu’elles me 
conviennent et qu’elles me semblent justes parce que j’ai réfléchi à ce dont mes 
élèves et moi-même avons besoin pour que les apprentissages et la vie de classe 
se fassent au mieux pendant l’année / 
Alors justement j’ai une question / euh est-ce que certaines de ces routines vous 
les élaborez avec eux ? 
C’est quelque chose qui me questionne pas mal car je pense que les règles on dit 
qu’il faut en discuter avec les élèves et finalement on en impose tellement après il 
y a deux choses la première c’est qu’en tant qu’adulte on sait ce qui est plus où 
moins bon pour l’élève et après avec des discussions avec les collègues il y a des 
routines qui reviennent tout le temps alors on sait qu’elles ont un sens / c’est peut-
être horrible de dire on sait qu’elles ont un sens et que c’est des habitudes dans 
les classes, mais dans certaines classes il faudrait peut-être se poser la question si 
elles ont encore lieu d’être par contre je pense quand même que j’en discute avec 
les élèves parce que je leur explique pourquoi je fais ces routines-là / 
Alors pour chaque routine vous leur expliquez pourquoi vous les faites ? 
Presque toutes, mais par exemple la routine de se mettre en colonne pour moi il 
n’y a pas besoin de l’expliquer car toutes les classes se mettent en colonne c’est 
quelque chose qui a rapport à l’école / mais typiquement on a dû changer par 
rapport aux pantoufles moi avant c’était quand il pleut ils les mettent et sinon il 
n’y a pas besoin et pour finir ça été une demande du collège que tout le monde 
fasse la même chose / euh et donc les élèves m’ont demandé pourquoi on 
changeait et j’ai dû argumenter que c’était par rapport au concierge aux autres 
classes et aux petits / donc on en a parlé et ils ont accepté, mais c’est vrai que 
comme c’est moi qui imposais ils n’avaient pas tellement le choix d’accepter // 
pour le reste j’explique toujours pourquoi parce que j’estime qu’ils doivent 
comprendre pourquoi je fais ce petit jeu et ce qu’ils vont apprendre pour qu’ils 


































































Pensez-vous que certaines routines sont moins efficaces que d’autres ? 
Oui oui / 
Lesquelles ? 
Ben cette année par exemple les responsabilités il y a quelques élèves qui me les 
demandent, mais il y en a pleins à qui cela intéresse moins donc du coup je dois 
plus leur dire il faut ramasser les feuilles / alors je vois que c’est moins efficace et 
qu’avec eux je dois fonctionner autrement donc surtout des routines par rapport 
aux devoirs je n’avais pas les devoirs quand je les voulais et donc je mettais au 
bout de trois devoirs non-faits une punition enfin des choses complètement 
aberrantes et j’ai donc dû changer ma façon de faire je n’ai pas trouvé vraiment 
de solutions, mais j’ai dit aux parents que si les apprentissages ne se faisaient pas 
je ne pourrais pas faire grand-chose étant donné que les devoirs ne sont pas faits / 
et finalement maintenant les devoirs sont faits / c’est pas vraiment une routine 
c’est assez particulier, mais j’ai dû quand même trouver des façons de faire / par 
exemple une fois j’ai fait des tableaux et deux jours après ça joue pas alors je jette 
mon tableau / c’est comme pour le rangement j’ai des fourres de couleur pour que 
les élèves classent leurs fiches et chaque couleur correspond à une branche et je 
me dis, mais pourquoi tu ne laisses pas les élèves choisir les couleurs / j’impose 
parce que j’ai toujours fait comme ça et qu’il y avait une raison avant mais 
maintenant cela n’a plus de sens // je pense vraiment qu’il faut chaque année se 
repositionner à toutes nos habitudes / je crois qu’il faut être ouvert à de nouvelles 
routines même si c’est déstabilisant pour nous et pour les élèves 
Est-ce que vous pensez que les enseignants pourraient être autant efficaces sans 
routine ? 
/// A l’heure actuelle avec le nombre d’élèves que l’on a / le fait qu’on ne peut pas 
prendre le temps qu’on veut pour chacun et qu’on doit beaucoup transmettre des 
connaissances je ne pense pas / pour ne pas avoir des routines il faudrait avancer 
avec chacun à des rythmes différents / pour moi ce n’est pas possible j’ai 
l’impression que s’il n’y a pas des routines ça va dans tous les sens parce que 
c’est vraiment au bon vouloir de chaque individu et ça ce n’est pas possible / je 
pense même qu’en tant que maître spécialisé j’en instaurerais même plus / 


































































Tout d’abord instaurez-vous des routines dans vos classes? Si oui lesquelles ? 
Alors euh oui par exemple à la fin de la période j’ai une sorte de routine c’est de 
leur dire les premiers prêts peuvent sortir en fait / ça permet justement avant que 
ça sonne qu’ils puissent vite ranger leurs affaires et qu’ils soient prêts en ordre 
derrière leur chaise et c’est un truc qui marche car ils ont envie de partir et alors 
ils dépêchent et puis ils rangent vite leurs affaires et ils sont tous prêts calmes 
derrière leur chaise et ça va bien pour terminer la leçon et leur dire au revoir à 
tous et qu’ils puissent partir donc c’est un truc que je fais dans les classes où 
j’enseigne et puis je le fais à chaque fois et à chaque cours // 
Mais est-ce que vous en faites des autres ou seulement celle-ci ? 
Alors euh sinon / j’ai un peu des routines pour les interactions comme la main 
levée quand on veut répondre et je ne réponds pas à ceux qui ne la lève pas par 
exemple // je les regarde alors ils comprennent que c’est ça que je veux euh // 
autrement j’en ai pas vraiment d’autres car comme je me déplace d’une classe à 
l’autre c’est difficile de mettre une routine car je les vois très peu donc en fait 
une routine je la mettrais plutôt si j’avais une classe que je verrais tous les jours 
/ je pense que ça marcherait mieux aussi / 
OK euh // comment finalement vous as choisi vos routines ? // 
Alors euh / mais euh l’histoire d’être prêt juste avant la sonnerie ben en fait 
c’était un petit peu pour euh / c’est quelque chose que j’ai essayé un peu comme 
ça une fois avec une classe ben j’ai vu qu’ils se dépêchaient pour se préparer 
alors je me suis dite que j’allais essayer avec les autres classes  / c’était un peu 
un hasard sur le moment et après c’est quelque chose que j’ai pris et que j’ai 
continué à faire / et eux ils savent  ce qu’ils doivent faire quand je leur dis ça / 
D’accord / mais euh / est-ce que pour vous une routine c’est plutôt euh / pour 
vous par exemple lever la main c’est une routine ? 
Oui c’est une routine vu qu’on doit l’installer depuis le début parce que sinon 
c’est tout le monde qui parle en même temps / 




































































dans votre classe / mais est-ce qu’il y a des routines par exemple qui viennent 
du règlement ? Que vous devez donc instaurer, mais qui ne vient pas forcément 
de vous / 
Alors euh / oui il y en a ben si on prend l’exemple de la main levée ben ils le 
font automatiquement parce qu’ils ont pris l’habitude / mais c’est vrai que par 
exemple moi je leur demande pas de se lever en classe, mais des fois il y a un 
prof qui rentre parce qu’il a besoin de quelque chose ben là les élèves se lèvent 
donc ils ont pris des habitudes / 
D’accord / 
Donc finalement il y a que celles de fin de leçon que j’ai instaurée, mais pas 
celle de se lever / d’ailleurs je n’y avais pas pensé et ça ne m’est pas venu à 
l’esprit / 
Donc pour vous l’objectif de cette routine c’est plus pour marquer la fin de la 
leçon ? 
Alors c’est pour marquer la fin de la leçon et puis en fait c’est pour dire qu’on 
doit tous être prêt en même temps / il faut pas qu’on attende sur quelqu’un / 
Donc pour vous cette routine ne serait que pour une question d’organisation ? 
Oui elle a un but organisationnel / après peut-être que j’en fais dans les 
apprentissages  mais peut-être que je ne les remarque pas ou peut-être qu’il y a 
des choses que je fais tout le temps dans les apprentissages par exemple au 
tableau noir ce que je donne comme feuille, mais je n’arrive pas à les remarquer 
ou à les ressortir / il faudrait que je prenne du recul et que j’y pense pour les 
redire / 
Ce que vous dites c’est que nous êtes peut-être pas consciente de certaines 
routines / 
Oui je me dis que peut-être j’en fais, mais que je ne suis pas consciente / mais 
par la suite quand j’aurais vraiment ma classe je veux vraiment en instaurer avec 
des panneaux par exemple / 
D’accord / et puis euh // durant les années précédentes comment est-ce que vous 
faisiez ? Est-ce que vous instauriez des routines ? 
Avant j’utilisais plutôt celles que j’avais vues dans les classes de stage / j’ai une 
fois essayé d’établir une routine qui consistait à dessiner une ligne au tableau et 




































































cela ne fonctionnait pas très bien / 
OK / 
Mais bon après c’était parce qu’on était en salle de science et ils étaient 
beaucoup plus bruyant vu que c’était dans une autre salle avec une disposition 
des tables différentes / mais dans leur classe ils sont beaucoup plus clames / 
après on est retourné en classe donc là j’avais plus besoin de trouver une autre 
routine // et par rapport à la routine de fin de leçon je n’ai plus besoin de 
vraiment dire quelque chose c’est devenu automatique / ils voient que j’attends 
donc ils savent ce qu’ils doivent faire / 
Ben justement maintenant que vous dites que vous n’avez plus besoin de dire, 
mais est-ce qu’au début vous leur avez expliqué le but de ta routine ? 
Je crois que j’avais expliqué, mais pas très explicitement en fait / je l’ai peut-
être dit comme ça vite fait, mais je n’ai pas l’impression que j’ai pris du temps 
pour leur dire / je leur expliquais plutôt ce qu’ils devaient faire, mais pas 
pourquoi je faisais ça // 
Donc vous n’avez pas élaboré cette routine avec les élèves ? 
Non // 
Est-ce que pour vous ces routines sont-elles vraiment bénéfiques ? 
Qu’apportent-elles réellement à votre classe ? 
Ça apporte qu’entre eux et moi il y a une sorte de contrat à ce moment-là / 
qu’avec moi c’est comme ça / je pense que pour eux c’est également plus facile 
de savoir comment agir avec moi / 
Donc c’est des points de repère ? 
Oui pour moi et pour eux / 
OK très bien / est-ce que vous pensez que l’enseignant peut enseigner sans 
routine ? 
Euh // non je trouve qu’on est pas obligé dans faire mille mais je pense qu’il en 
faut quelques une / bon je pense plus ils sont petits plus je pense qu’il en 
faudrait plus ils sont grands plus il faudrait leur demander à eux de trouver des 
routines / 
Pourquoi justement ? 
Parce que les petits ils ont besoin qu’on les cadre / ils ont besoin d’une sécurité 



































Les plus grands ils ont aussi besoin d’une sécurité, mais ils ont aussi besoin 
d’avoir une petite liberté et peut-être justement qu’on peut leur demander à eux 
des routines qu’on pourrait mettre en classe qu’ils leur correspondraient / 
Donc pour vous ça serait plutôt sécurisant d’instaurer une routine / 
Ils savent qu’il y a cette routine donc ils savent comment réagir avec nous / ils 
comprennent mieux j’ai l’impression / je pense qu’avec les plus grands ça serait 
plus facile d’avoir une discussion autour d’une routine / 
Oui d’accord je vois ce que vous voulez dire // et pour vous dans quelle classe 
les routines peuvent être indispensables ? 
Euh // moi je trouve typiquement les 5ème années ils sont entre-deux ils arrivent 
juste à l’adolescence ils ont fini la 4ème et ils ont peur d’entrer en 5ème car ils sont 
avec des plus grands et que parfois l’établissement est plus grand / je vois plus 
eux que des 6ème 
Je comprends donc par exemple dans un moment de transition ? 
Oui exactement je trouve que dans ces moments là c’est très important / 

































































Est ce que vous instaurez des routines dans votre classe? 
Oui 
Lesquelles? 
Oui j’instaure des routines pour les 3ème il y a déjà simplement ramasser 
les devoirs des présentations des devinettes des mandalas des petits jeux 
intermédiaires /parfois la lecture cadeau ou un moment rallyes lecture et ça 
tout au long de la journée /c’est pas forcement le matin à 8:30 des routines 
il y en a à tout moment 
Comment avez-vous choisi vos routines? 
Cela dépend des classes des élèves des envies des élèves ce qu’ils aiment 
faire pas faire / évidemment il y a des routines qui restent au niveau du 
cadre purement scolaire on va dire ça dépend il y en a qui aiment faire plus 
les mandalas y en a qui ont besoin de bouger / qui aiment lire / je m’adapte 
en fonction de ce qu’ils aiment 
Quand vous dites purement scolaire c’est? 
Ce sont les règles de classe ramasser les devoirs les responsables de tâches 
qui doivent savoir à quel moment ils doivent faire leur tâche ces routines 
qui sont en lien avec les règles de la classe 
Est-ce qu’à chaque fois une routine a un objectif? 
Oui bien sûr / il y a plusieurs routines différentes plusieurs activités de 
routines différentes // il y a plusieurs objectifs soit c’est pour cadrer soit 
c’est pour calmer par exemple quand ils sont trop agités et  / ba je fais une 
activité plutôt calme qui calme les élèves comme coloriage ou écouter une 
lecture ou un récit c’est pour couper un rythme ou donner du rythme oui il 
y a plusieurs objectifs ça dépend du moment de la leçon des routines qui 
ont pour objectif de calmer les élèves de donner un rythme à la leçon ou de 
cadrer les élèves 
Avez-vous d’autres objectifs? 





































































OK est-ce que vous avez toujours intégré les routines dans votre 
enseignement? 
Oui surtout en 3-4ème pour qui aient justement ce cadre avec les règles de 
classe par contre je modifie en instaurant des routines d’autre que les règles 
de classe / il y a des règles de classe qui sont des routines régulières et des 
routines qui sont pas régulières est ce qu’on peut parler des routines? // 
Justement comme la lecture cadeau ils savent que ça peut arriver un 
moment dans la semaine, mais c’est pas forcement le même jour au même 
moment, mais / je crois que j’ai toujours intégré les routines de toute façon 
en ajoutant des choses intermédiaires pour donner ce rythme / il y a des 
routines du début de l’année des routines au quotidien genre ramasser les 
devoirs distribuer les devoirs les rangements après il y a d’autres petites 
choses qui se rajoutent 
est-ce que appliquez les routines de la même manière? 
Ba non / il y a des choses qui changent soit en rapport avec les enfants soit 
ça peut être pendant une période comme le rallye lecture chaque fois en 
rentrant de la récréation ils savent qu’ils ont le rallye lecture, mais ça peut 
être en rentrant de la récré vous avancez les devoirs / ça ça fait partie des 
routines qui peuvent varier en fonction des élèves ou du moment de l’année 
Selon votre expérience qu’est ce qu’apportent ces routines aux élèves ou à 
la classe? 
/Un cadre on l’a dit, mais ça peut être du plaisir  / ça peut être un rythme 
soit pour calmer soit pour relancer une activité  // je pense que le thème 
général c’est le cadre 
Pensez vous que certaines routines sont moins efficaces que d’autres? 
//J’ai de la peine à répondre à cette question je ne pense pas ça dépend 
comment les routines sont instaurées / je pense que tu peux tout faire passer 
du moment que tu y crois et mettre de l'énergie  / on a eu tout faire dans la 
classe faire des grenouilles parce que c’était une classe qui avait besoin de 
bouger ou faire un mandala tant que ça dégénère pas je pense que tu peux 
faire tout ce que tu veux à partir du moment que tu es motivée et que tu y 








































































Vous avez dit que pendant l’année cela vous arrive de changer certaines 
routines qu’elle est la raison? 
Oui la lassitude faire pendant X semaines des mandalas peut être qu’ils ont 
envie de changer donc je change je varie il faut avoir certaine imagination 
faire des activités artistiques ou plus scolaires / comme ça il y a pour tout le 
monde et puis on voit tout de suite si ça fonctionne ou pas dès qu’il y aune 
certaine lassitude cela veut dire des élèves plus dissipés donc la routine a 
plus aucun sens d’être là donc garder le même objectif, mais changer la 
routine/ 
Pensez-vous que votre enseignement peut être aussi efficace sans les 
routines? 
Peut-être / mais je ne vois pas un enseignement sans routines ça fait partie 
de la vie de classe leur dire “bonjour” le matin leur serrer la main leur 
donner un petit mot personnel ramasser les devoirs // je ne vois pas un 
enseignant n’utilisant pas des routines peut-être qu’il met pas ce terme-là, 
mais / on a tous des routines on a était tous élever avec des routines alors 
on produit des routines, mais nous pouvons intervenir à ce que ces routines 
ne soient pas un ennui pour l’enseignement donc il y a des routines 
obligatoires et des routines qu’on peut instaurer pour redonner du rythme 
recouper le rythme et ce sont celle-ci qui varient je veux dire ramasser les 
devoirs / il y a pas trente-six mille manières de faire je ne vois pas ce que 
ça peut donner un enseignement sans routines peut être dans ces écoles plus 
libérales où chaque enfant fait une activité différente et à n’importe quel 
moment de la journée sans que ça soit un moment précis, mais moi je ne 
fonctionne pas comme ça j’ai besoin des routines // 
Dans quel cas sont-elles indisponibles ces routines? / 
Le fait d’avoir des routines c’est cadrer la classe beaucoup d’élèves ont 
besoin de ce cadre pour être bien dans la classe s’il y avait pas un rythme si 
tous les mardis après-midi je fais du dessin et qu’un mardi je ne fais pas de 
dessin certain peuvent être déstabilisés indispensable pour des élèves qui 
ont besoin plus de cadre que d’autres choses ils savent qu’à l’école ça 








au même moment les enfants qui sont plus scolaires ont besoins moins de 
routines car ils les suivent 
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Entretien D 





























































Est ce que vous instaurez des routines dans votre classe? 
Je leur sers la main chaque matin // est-ce que vous entendez cela comme 
routine? 
Qu’est pour vous une routine? 
 Des moments qui se répètent / donc leur serrer la main quand ils arrivent  
les regarder dans les yeux puis quand ils repartent leur serrer la main aussi / 
une autre routine avant la leçon ils sortent leurs affaires et sont debout 
derrière leur chaise et ils sont prêts en silence / à la fin du cours ils sont 
aussi prêts debout leur chaise pour partir toute en même temps je ne sais 
pas si ce sont des routines ce sont presque des rituels de début et de la fin 
d’une leçon / je n’ai pas vraiment de routine je pense que pour avoir des 
routines il faut être très organisé // 
Parce que vous ne voyez pas tout le temps vos élèves? 
Si je les vois souvent / lundi je les ai trois fois de suite mardi je les ai deux 
fois mercredi une fois / le jeudi je les ai tout le matin et vendredi je les ai 
deux fois aussi / comme routine je contrôle les agendas tous les lundis 
matin par exemple, mais je ne suis pas quelqu'un qui se base sur les 
routines mêmes au niveau pédagogique enseignement de la leçon je 
m’adapte aux élèves à ce que je dois enseigner au programme je ne suis pas 
vraiment quelqu’un qui a des routines en fait / pour mois une routine c’est 
quelque chose que tu fais très régulièrement tous les jours je pourrai dire 
que la routine que j’ai c’est de contrôler les devoirs en chaque début de 
leçon et de les corriger dans mes leçons je fais aussi le rappel de la veille 
c’est aussi une routine 
Est-ce que derrière votre routine vous avez un objectif? 
/ lorsque j’insiste qu’ils me regardent dans les yeux en me serrant la main 
c’est pour le respect et leur montrer que je suis présent contrôler les 
agendas c’est important pour voir les remarques d’autres enseignants et 
pour la communication avec les parents 




































































Le rappel de ce qui a été déjà vu 
Par rapport à la discipline? 
 Non / la discipline j’ai mes élèves depuis la 5ème et là ils sont en 6ème 
donc je  me pose pas de questions ils savent régler leurs histories 
Et des routines pour la relation avec les élèves? 
// J’essaie de les valoriser en particulier les élèves qui ont un manque de 
confiance en eux ou comme routine, j’interroge, j’alterne ceux qui lèvent la 
main et ceux qui lèvent pas la main je ne sais pas si c’est une routine ou 
une technique 
Avez vous d’autres routines d’enseignement? 
 Comme routine j’ai intégré l'autocorrection au début j’avais tendance à 
tout ramasser et tout corriger donc j’ai adapté ma manière de faire les 
corrections je ne sais pas si je peux appeler ça des routines // 
C’est votre routine à vous votre routine professionnelle 
C’est une technique en enseignement soit je fais des corrections au rétro 
après je ramasse ou ils s’auto corrigent à un endroit / j’essaie de varier c’est 
vrai qu’avant j’avais beaucoup tendance à ramasser les devoirs et corriger 
tout donc je m’en sortais pas c’est quelque chose que j’ai acquis / quoi 
d’autre? lever la main pour prendre la parole j’ai acquis plus de routines 
dans le technique de l’enseignement que dans la discipline 
Selon votre expérience qu’apportent ces routines dans la classe aux élèves? 
La sécurité ils connaissent les règles ils savent comment réagir et ça 
rapporte la sécurité du coup les élèves se sentent à l’aise 
Est ce que vous pensez qu’il y a des routines qui sont moins efficaces que 
d’autres? 
// Je vais dire une routine qui est plus difficile à intégrer est 
l’autocorrection, mais dès que c’est intégré c’est super efficace c’est 
comme ça qu’ils apprennent le mieux, mais c’est très compliqué au départ 
Est ce que vous pensez que l’enseignement peut être efficace sans routines? 
Au sens large je pense que c’est pas possible d'ailleurs quand tu reçois une 
classe les premiers mois les premiers temps les routines sont là pour créer 
l’ambiance de travail sans les règles les routines la classe n’avance pas / par 




















de mettre leur prénom sur les fiches ils arrivent pas s’auto corriger ils 
arrivent pas lever la main c’est une classe dans laquelle je n’arrive pas à 
avancer / non les routines c’est essentiel.  
 Quand même? 
 Dans ce sens large c’est essentiel les routines ont un sens pour le prof 
 Dans quel cas elles sont indispensables ces routines? 
Au niveau de la gestion de la classe et de la discipline sans la discipline on 
peut rien faire il faut qu’ils écoutent et faire ce qui est demandé 
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Tableau d’observations 
Contexte : observations des routines dans une classe de CYT. 
 
Les routines…. observations de l’organisation de la classe et d’une semaine type 
Langagières aucunes 
Écrites - tableau des responsabilités 
- écrire les devoirs le vendredi pour la semaine d’après (certains se 
rajoutent durant la semaine selon les maîtres) 
- chaque jeudi une petite dictée selon les verbes ou le vocabulaire apprit 
Physiques - se lever pour dire « bonjour » lorsqu’un adulte rentre dans la classe 




Contexte : observations des routines dans une classe de CYP. 
 
Les routines observation de l’organisation de la classe et d’une semaine type 
Langagières - présentations et devinettes faites par les élèves 
Écrites - tableau de responsabilités 
- carnet de vie 
- écriture des devoirs le vendredi matin 
Physiques - debout derrière la chaise quand une règle n’est pas respectée 
- ramasser les devoirs 
- lever la main pour répondre 
- entre deux leçons, debout, produire un rythme en claquant des doigts et 
tapotant des mains 
Auditive le sifflet utilisé à la gym 
Visuelle gestes pour demander l’élève à se lever et se mettre derrière sa chaise 
 
  
